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Feut - <m fions aucun danger employer les 
Fciffeaux d'Etain dans Pufage écononâ^uef , 

MM. BAYEN , Apothicaise Major des Camps 
& Armées du Roi, &CHARLARD,ApotUc»i» * 

ae S. A S. M" le Duc d'OiUaas , & Prévôt d» 
GoUégp de Phacmaôe. < 
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Di i.'Impïumek.ie DE Philippe-Dïnys Pierre*» 
ImKtmair ordinaire du Roi & de la Police. . 
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ivr E PAITRE.* 

Gouvernement Jur tEtaia y Jhbfiance 
métallique lune utilité indifpenfabU 
dans h$ ufa^ de . la vie ^ & quon 
Joupçqnnoit- etn nui^le à £économit\ 
animale , Vouê lui ave:^ donné une 
inàrfue diftinpiéé de la confiance dxme 
Vous thonore:^ Permette:^, MoNSlEl/Rj^ . 
que cette Compagnie Vous çon/kcre le 
J^ruit de Jbn travaiL Elle ne tardera 
pas de meure fous vos yeux çeb^i dont 
Vous Fave[ chargée de nouveau jùr 
(Ètamage & les AUiofj^ de ÏEtain. Ces 
froMux intéreffant la vie des hofjmes^ 
(e . ççmmei;cc , & çonfequçmr^ent tordre 
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E P I T R E. » 

pubUc , cejl poar votft comr [hommage 
le plus flatteur que pût Vous offrir^ 
Monsieur, U Collège de.PharmacU^ 
U Vous dpit fon iUufiradon, ^ il ne 
pouvait . manquer de obtenir d un 
'MagiJIrat qui^ me c^tffi dt i occuper de 
la confervation des Citoyens , & fous 
l!admimflr<ition duquel fe forment Us 

« 

^tabUffemens Us plus précieux à 
t humanité. Mais Vous nous défènde:^^ j 

Monsieur, de ra^^eijcjj^^^ 

^ue V(\in oritirrfa r('frnrîriflancr lYrrr? 
fums cordions dt ce fiUnce ; ,cç ne 

fèroit q^ ajouter à la voi^^ publique ^ 
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isr E P I T R E. 

'pd sejl chargée de càifacrer le 

pionumenl élevé à vos vertus & à votre 
Jfienfai/ance.' 

Nous fommes avec refpeU , . 

• ■ • 



Vos crès-humbles &c très- 

# 

obéiflans fervicears, 

TaSSART, ChARLARD 5 hérissant, SAltTERRE, 

t • Prévôts du Collège de Pharmacie» 
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APPROBATION . 

J)fi Meffmrs les Prévôts in CoUégt, 
t ds Fharmacu^ 

^/{«dkiitf Lit**!, Apothicaire de Sa Mi^eAé^ 

MiTOUAKT , de l'Académie de Madrid , & Demacht , 
Cenfeur Royal , tous trois Membres du Collège de Phar- 
macie » ont été chargés d'examiner un Oaynige iûtinilé s 
Ktchtnhês Mmiques fur VSioin, par MM. Batbn 

&CHARLARD. 

Ce tiayail a été entrons par ordre du Goinreniemeiit. 
M. Cadet de Vaux , notre confrère » Cenfeur Royal , 
Infpedeur des objets de falubrité , ayant follicité la 
Toppreilion des poo au lait de cuivre » des tables de 
plomb dont étcrfenAvétos les comptdirs des Marchands 
de vin » &c. & la Déclaration rendue à cet efFcc par S. M* 
a'ayant pas prononcé fur riifijM jj mrTfïT que ce 
Chimifte propo^oitJc--AâJffït!Kr au plomb , M. le 
Lieutenant Général de Police a cru important de fixer 
lrepiiiio& du Gouvernement fur la nature de ce m^TB^t £ii 
conféquence , ce Magillrat a chargé le Collège de 
pharmacie de s'occu^'er de cet objet , & de déterminée 
le d^é de confiance que m^ritoit l'Etain dans les ufiiget 
domefBqnes. MM* Baycn Charlard* (è (ont empreffis 
d'encrer dans les vues dii, Gouvcrncmcm & du Collée* 



ê 



téùûxc ia Rapporc des CommiiTaures ^tift leâ 
Heehtrcfiesjur TEtam coutiemieiit des eipétiences tout ) 

fait neuves & décifîyess que ce travail né peut être que 
très-{kTorablement accueilli des Chimiftes enmêm&teiii» 
qu'il 'ti!aiiqiiiUi(e fur le^ ofagcs de rsêsufl $ qu'enfin eee 
Ouvrage remplit abiblument les vues du Gouvernement, 
mérite d'être approuvé & adopté par le Collée. , * 



Fait au ColUge de Pharmacie , à Pqris^ lci% JUars 
TASSAKT. SANX£&&|i« HÉKlSSANT^ 
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AFANT'PROPOS. 

Xj'JËtàxK eft depuis très-long •'tetnpè 
d un ufage prcfque univcrlcl. 11 en cft fait 
tnèntion dan& le troiâeme livre du Pent^ 
teuquc. Après la défaite des Madiaiiitcs ^ 
les Jaiâ refitterent dans leur camp , chargés 
d'un butin inunçnfe, que leur faint &: iat* 
pire Cbnduâeur ôirdontia de purifier » foit 
par le feu > foit par )f eau. Voici les paroles 
duTextc'faCTcf: . • . ' * 

- <c Vous purifierez tout le butin ^ lés vete« 
» mens , les vailfeaux , & tout ce qui pfcuè 
^crà quelque ti&gc> foit qu'il foit fait 
V» de peaux» ou de poil de chèvre, ou de 



.:..^>.jQueror , Targèitt, l'ajrain, le^foj Ict 

>5 |ii(rCr pii>r Ufifrrrtimn, foit pt)rifié par Iç 
iî''feu ; & tout ce qui ne pèut fouffrir le feu» 
' ^ £pi( fanûifié.par 1 eau d expiation (f3^i^>* 



" (t) Et dd omni pnxdâ , fivc y^iminêitm,^fitêfit f 
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g ' jij^ant- Propoti 

U ne paroît,pas-qae. Salomon ait fait 

employer Tctain dans le Temple qull édifia 
au Seigneur , Tan quatre cent quatre-vingt 
.depuis la fortie d'^^yptc i.mais on n'en fera 
pas furpris fî l^n co^fidere que., fous fon 
règne , Tôt étoit devenu fi conmiun dans 
laTjudcc, que 1 argent même n'étoit plus 
un mét4 recherché. ^Jous ies vaCespà 
w le Roi Salomon buvoit, (eft-il dit au 
M troificme livre de&, Rois ] étoient zaÛS. 
^> d'or J ôc toute la v^iflclle de .la.MaifoçL 
M dii hois du LibanV étoit d'or trçsr pur. 
2>.i<'açgent n'étoif plu5t .jwonfi(lçjréj^. ^j:.^ 
» 4ti*ch tcnoft aucun compte fonj la rçgijp 
M de Salomon fâ] » 

prazum peUîhits , /^///j , 6* , expiabitur* Numer* 

& amne fuod potefè tranfire ptr flommos ^ 
igne pUTgabitur : quidquid autcm ignem jion potefl 
jùfimitrt^' àquâ expmthnisfdndificakituri Ibid.^$ vi 

' — - 

(jb ). tS^^ O omnia vqfa quitus potabat Rex Sàlo^ 
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• 0^ 

^ . Avant - Propos. \ 

Ge .a'e£t que dans des. teaips poflériêurs 
à ce r^ne brillant f que nos Livres faints 
fûfltt de iiQviveau mention de rétâinâ. foit 
dans un Icns propre, foit dans un fens 
figttié. iMe. $^a4reflrant au ftuple Juif» lui 
dit au nom dai-Sçûnnir :« J'étendrai ma 
t3 main fur VOUS} je vous.pilxifietai de tout!» 
^> vota^ej iicoric par le ^^u ; j ôtcraL tout 

' I^iSdgnQ.ut:paidsmtè£zé^d>^^ 

t> 1 homme, iamaifi>adfIftâËH'eft changée 

^.:potic>mid/epirconfii xlisiQnic.tous comitic 

del'aixaiû/dc rét;;iin, du fer Se du plomb 

« .nu§ comto£,lafcoricde.rar^t (c/)v. ' 

JLihani^ de auro purijjîmo : neh era^ argenam ; rua 
alicujus praii pift(ikatHr in i T ' i ji^iii, lm\m\ i , R m , 

(*c )* JÉHM^^Tà^ nùtntàn meati^ ad te ^6 9xioquam 
^d^Mrum Jforinm tuam-^ ^ uitfftram amm Jiatmunê 

( d ) fiU Ikminis , verfa efl mihi .fyimut Ififùl hi 
fcoriam : omntf ifti as Jiannut^ , & firrum ^ & 
^lumkam in média fomaeis f fioria argenti fa^^ùus 
Ezech. cap. XXII , t-s' ^* 



s 



jiyant - Profos.' ^ 

Le même Prophète s'adreffant à la ville 
de Tyr>^dont il amionce la dcftraâion» 
s'exprixnç amfi : u.I^ Cacthaginois trafi- 

quoient avec vous, en vous apportant 
11 toutes roictesdexichefles9.&rempliJiroi^ 

vos marchés d'argent, de fer, d^étain Se 
M de plomb . 

Si, d après ces pafTagcs, on ne^peut pas 
conclure ahfolumsntque IcPètiplc Joif 8c 
fes voifîns aient , à ces époques , &it ufagc 
de k VàilfeUe d'étain , il.en xéTulte àu moins 
que ce métal était devenu plus conunua 
4x1 temps d*£eéchiel , parce, ^'akm les 
J^thaginois , en fortani: de la Méditerra- 
née ) lê reiAoieht'datis la iGratuibScetagne, 
oà réuin fe .trouvoit, & fe trouve encore 
:aujourd'hm €n abondance/' • -* r-'-- ^ • 
«^-fttioiis confultOns les Auteurs de l'antï- 
quité profane, nous vcrroii^ que Fétaia 



l'fi I II tiui m\ y- •?[ 



( e ) Canhaginenfes négotiatarés tut y a muTtltuJirlê 
cun^aruîti divuiarum^ argentd , fèrro ^ Jîanno plurm 
l0§t9e npkvêrmu ntmdinaf tuas^ £zecfi« XXVU^ 
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étoit égakmefH: connu des Grecs au temps 

d'Homere. Ce rtincc des Poètes nous ap- 
prend que ks Héros qui détruifirent k ville 

de Troie II ornoieut de plaques d'étaiu la 

fSte. des chevaux attdés^ leurs chais do 

bataillQ, & que Vuicaiaât entrer ce métal 
dans la conipofitjon des anncs d*AchiUe : 
la haillqui entoure la siffxt û artiftement 
cifelcç fur l'admirable bouclier du fils do 
ThéciSt eft d*ctain } & riaconxparable for-* 
gçron l'emploie encore pOHr faire Tarmure 
qui devoit couvrir 6c défendre les lamfies ' 
de ce Héros, 

Mais à en jugér diaprés Homeiê, nô 
paroît pas démontré que lesGrecs^du temps 
de Texpédition de Trpic , fc foient iètvis 
de l'étaÎA fur leurs tables > ou dan^Jeus» 
, cuifines. Ce fidde Pcjjuao * fTSccurs &; de 
la xiauii^w^'""' parle des chaudrons d- ^tiraia 
da;is Icfquels Capitaines & Soldats faifoient 
çunce leurs viandes^ &; U n^ dit pas uAœot 
4e rétain, qu'il n'auroit c.ertaînemcat pas 
ouMi^ i ii f inémo de (bnten^pSi»,cQinét^ 
eut été cnaployé à de parQîl^ ufages^ . , , 



H Avant* PropM. 

' JX cft donc probable qiK Téciat de rétain , 

qui approche de celui: de Targcnt, le fit 
rechercher des Grècs^ mais quofa rareté fut 
cauTe qu'ils ne 1 employèrent que dans les 
ouvrages de pur agrément , )ufqû*au temps 
où le commerce des ÇarthagUiois avec les 
Bretons Taysfnt rendu plus commun , fls le 
firent enuer dans la compoûtion du ftonze» 
dont ils érigèrent des ftatues en Thonneur 
des Dieux des Béitm ^iê^^^t-eti^ qu'ai 
lors feulement /ils s'en fervirem pour faire 
de%i vaifleUe^ • 

Ce que nous venons de dire des Grecs; 
doits'cntÉAdcé égalementVles Romains, da 
moiqs jufqu'au temps où Céfac ayant fajit 
là conquête dds Gaules, fe trouva en état 
de paffcr dans la Grande-Bretagne* Ce mé- 
tal , dcvofiu alors vtn objet de commerce 
pour*t6ut 1 Empire, étoit^ au; rapport de 
Diodore de Sicile , dépofé dans Tîlcf'dc 
Wicb , oùles mardiandi étrangers-alloient 
Tacheter & le faifoîent tranfporter dans la 
0âulc, où ils le c^rgeoiént fiir-^ diê^ 
vaux quii.w ttcme jouiSa 1* travçrfoici^t 
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dêpms les côtes qutregafdent rAnglctertt^, 
jufqu Jr rcmbouchure du Rhône; 

Gcttc mffiiere de fe procurer Tétaîn avec 
^ciliié Se en abondâiïcev en râidit à^Romè 
& dans toute l'Italie tufage plus conunun : 
& en. fuppoiànr que ie^-RcHnains^ ne-fe 
ibient pas fervis de ce métal fur leurs tabl^' 
oudanslcuts cuifincs,fl[vaift leur éitréc dafti- 
la partie des Gaules qui avoifine t Angle-» 
terre, il eft du moins prouvé qu'à cette 

ép0(^ , ilsapprircntdes^Gauiois Cdtôs 
Mges à en faire ufage. ' • iv'i;?::ï'*::'7 

•vPJjo&i»^^ de ibn^emps w 

étamoît les vàifleaux rf*âirairi, pour les pré- 
' fcmvdaircaKtet Se de^ màùvalfes«qûa^t^S 
que rcxpcrience avoir depuis long - temps^ 
ftit décôtivtir dm^cehiétal : Stàoiumii^fR^ 
tum OMIS vajîsjjj^»0*vffr§m^ facitp 
& iMipSfSFSru^U vifta^ Er piîtf 'âpièsir 
qfie Jes .Gaulois: avaient trouvé i^arr 
de rtmit il parfiiitcmcnt au cuivre v qulï 
étoit difficile <te ne^ pàs^ le ptendrie' ^éttr^e' 

Ij^tgeut : Plumium dbupi mcoqiùttàr tJircU^ 

A 4* ^" • • 



I 
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t 'Avimt T Propos^ 

oj)efiif(4s GaUiarum inventa, iià ut vix diÇ» 
çenu queat ab argento» • , • 

fiMïç cic plas aoiplcs rechttch» 
pctttji " d>prè.s çç que dit Pline , conclure 
avec çertitudc que Tétain eft cmployé en 
V^çUc (iepui$ .pxà3 de deux oiilie ans}^ 
çpoquç que Ton pourroit faire* lemodter 
^g^Qize cçn9 ans plus haut , en s'ap-« 
payant Cax le paffagç du U^rç des Nombres 
^ppo^é çirdeflMSt * r 

J-çs niinçs d'Angleterre fourniflant çon- • 
tumeUenoent de rétaki à toute rfiiuope, fie- 
• " i;dt)çs ,d\A4leinag©e cfn veriknt aaiffi.dans 

lescaitfnRsquilesavoiii^ lamafleem*^ * 
^Ipy ée 4q çç. tuéul au^eatoit de jpur ru 

\ I)'ua auftc côté^ ks Navigateuisi £ura« 
pécns s'étant frayés une route aux Indes en* 
doublant lapointc méridioâalcdc I Afrique, 

Içs mines de ces riches contrées , qui , pair 
oik9yfi&; du cx>i]aQieroe étahU par icsf héss^ 

41(içiens fui: la Mer Rouge , fourniffoient au- 
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I A¥0it^ Propos. |l 

dans ht Perfe, Toit dans la Grèce, furent 
ouvertes pour nous> &: l ^^cain que nous ci^ 
tirâmes, ajouté à celui que nous polTédions 
déjà f rendit ce métal û coounun » que Too^ 
vit l<fe buffets des habitans des villes & le^ 
drejjbirs des habitans de la campagne char--^ 
gésd'aiguiercs, de plats, d'aïfiettcs, de fa- 
lieres, de pots Se de gobelets d*étain. Auât 
dans le dernier fiecle , les Communautés 
des Maîtres Potiers d'étain , fi déchues au; 
joufd'hui 9 étoient-elies très-riches. * 
' Cependant cette vaiflelle , fi recherché» 
de nos pères, txmehoit au moment d ctre^ 
bannie de prefquc tous nos ménages; non 
qu'on la foupçonnât d'àxe dangercufei* 
mais parce que l'induftrie trouva le moyenr 
de tirer cui meilleur parti de rétain,^ln.vii 
trifiant &c en l'applifliuiir-ftfnî terre cuitCiP > 
.X'«nrtirr0naiUeur eft très-ancien. Ler 
JÉIgyptiens , les Perfes , &: fan^ doute les;^ 
«tpes Peuples de TAfic , le cultivèrent 0c: 
le 4:omniijiniquercnt aux Grecs qui Tap^ 
prirènt auX'Eômains ^ Se fi lés Peuples du. 
j^ord qui renverferent TEmpite de ces der4 



itO Avant- Pri^os. . , . ^ 

jQicn, nous fçmhlent aujourd hui avoir fût 
tous leurs efforts jpour détruire les Arts &ç 
tout ce qu% avoicnt (tfXKhût, U eft cepan- 
dant à prcfumer que Témail continua \ 
cttc prépare par quelques habitamdçilcsi' 
lie» & que le procédé s'en perpétua obfcu- 
xément jufijucs vcrç le fçizîcmc fiedc , où 
prenant, un efloc brillant & encorç plus^ 
Htûe, des Tôfcans, chcrcliant peut-être à 
ûnitcr la po/cd^iœ que JcsKàvi^téurs 
portoicntdclaChine, trouvèrent le moyen» 
d émaiila:. la. técce coite , ic 4t fsist et que 
nous appelions aujourd'hui de la faïence./ 
). Ce nouyel art €Oinmençoit*à gagner-dd 
la céjébrité dans lltaiie; mais il étoit iur 
connu en France. Vers Tm lyy j , fc hafard' 
qSïc à un.honaïQc d'un génie p^u conanua- 
we^Mipcjdc terre , tournée &c cmaillée :: 
M radmirc^ ia.tete s'exalcti il prétend 
rimitcr. Rien ne peut Tarrctcr : il ruine f£ 
âvtunc } manquant de bois^.il ûcrigçzlo: 
planciicr de fa maifon & le brûle i. il efluie 
Jbss railleries de iesyxniiœviM feprod^ 
femme i il eû endetté pluûcurs lieux» 
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Avant '-Propos. tl 

ne peut plus fubvenir aux befoins de lès 
enfans; mais confiant dans fa rcfolûtion, 
qMquinzeand de peines: &: de Averfes ne 
ralentiflcnt pas, PaUfly arrive à fôn but^ 
& montre à fcs concitoyens de la Faïence 
faite en France.'Alors la paix revient dans 
iâ maifon , les railletirs fe tatfent, la fortune 
de cet homme çFonnant fe rétablit 9 parce 
que Part qu'il venoit de çrcer , fc perfec- 
tionnant entre les mains , il trouva de Ten- 
courageifient : ic bientôt UArchitedure, 
qui flottoit alors entre le bon &^te mauvais 
goût , adt)ptant les brigues émaillécs &c di*. 
verfement coloriéesdc PaKlfy, les fit entrer 
dans la décoration des grands édifices qui 
forent élevés à cette époque. * * 
* C'eft donc à FaUfly que nousjkvoos 
rapporter, flnon riii5&e*««w3if7^ moim 
premkic UxiRâ&on qui' ic (bit faite cheas^ 
nous de la Faïence, foite de vaiircllc qui 
s étant de jpiir etLjoûr pi^é|fllpnnée, a été 
liibflûtuéc.4^el|ej^^^ toutes 
nos naaifooe. *La';i>eaiité'^ 0ftte matiei^ 
& fur-tout fa propreté , *qui iijcxigc ques^ 



fi a vivant - Tropos. 

très-peu de foins pour être entretenue , lui 
ont mérité, malgré fa fragilité, la préfé- 
xcnc.e fur f ctain , quoiqu'on fut fo^rt Soi- 
gné , aihfi qu'il a déjà été dit , de loi attri- 
buer , de lui foupçon4er même aucune 
igualité nuifible à TéconcMiiie animale. 

Auifi voyons-nous que les Médecins da ' 
dernier fiecle le prefcrivoicnt en limaille 
fine à de fortes doiès, dans les maladies du 
foie &c de Ja, matrice i &..quc Iç célébra 
Schulz reconnoît même £on intiamdté daniî' 
£i ËuneufcjDiûertation publiée en ijzzy Se 
connue de tous les gens de l'ait $ ibus la 
dénomination de Mors in ollâ (f }• . 

Ce lavant &c fage Médecin , en avertiflant 
Ces compatriotes , &c en même temps TEu^ 
xopc entière , des dangers auxquels on s*^- 
jtQ£e.ea;Cmployant dans Ics cuiiîncs ou fut 
les tables, les vaiffeaux d'argent de bas aloi , 
içu de.cui|(re mal étamé , le ùit irnr prrin^ 

( f ) Sort Vcrîtable ûtre t^ti DiJJertatio medicay in 
fuâ meudUcum camagi^m in ciborum , potuam & medi-^ 

m ^ ' ^ 

9 
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'Avant' Pri^ùs. i] 

tlence, fc garde bien de jetcer Talarinc 
^dans le ftin de ceux quil veut inftruirc^ 
Parle-t-ii de rétain? il conuncncc {Kuc avoues 
que ce métal n'eft pas mal-faifant par lui- 
même; que les Mineurs qui le tirent des 
entrailles de la terre, que les Ouvriers qui 
le fondent & le mettent en oeuvte> ne font 
jamais attaqués des maladies ordinaires à 
ceux quî travaillent d'autres métaux. Écou- 
tons-le lui-mîême à la fin de fon XXVI« ^ 
Ci Loin de jetitr ici quelques foupçons fut 

la bonté d*un niétal auifi généralement 
n mis en ufage>- je veux au contraire en 

publiei: hautement la falubtité , poun^ 
t> toutefois qu'il foit bien pur &c nullement 
-n altéré t'. Quare tantùm àb^fl ut quoddiano 
ufu taruoperc frequentatum metaUunjjB^fUfr 
picionem nunc demùmadâiteiffvelimus ^ M 
podàs fwimbi ttutem cjus extra dubfftm rep<U 
nqgius^modo purum illud, neç adultcratum 
fit. ^ - 

. La diflertation de Schulz fut inconnue 
çn France jufqu'au temps oàl'Uluftre Outt^» 
^ laume Rouelle commença à ia citer dans fe& 



s 
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14 Avant ^Propos, 

leçons dfc Chimie ; & c'étoit mcmc d^aprè^ 
cette dijOTertation qu'il ne cefloit de di; 
clamer contre le plomb &c le cuivre, dont* 
kf pernicieux effets font û bïçn reconnus. 
Mais on n entendit jamais ce fuyant CliL- 
miftc décrier rétain ; on fait au contraire 
que fur cet* objet il penfoit eonune IcMé; 
^ecin Allemand. 

En , Geoffroy lut à TAcadiçmiç wi ' 
Mémoire fur Tctain , auqilcl il attribua 
3m foufre. brûlant arfén^al. Cependant 
comme ce Chimift<; ne s étaya fur aucuj^ 
fait bien conftaxé.^ fon Mémcnre ^ impt^ 
mé & ne fit aucune fcnfation fur les cfprits^ 

jeûtivenient àremploidelavaiff«slled:étairv 
l Mais r Académie de Borliu ay^ixt publié 
çn 1746 & 1747 deux Mémoires de M. Mar- . 
«aff. fur même fuiet, donp le premier .^ 
pour biït de prouver que cmaîns étains 
çootiçnncDt .âc .recèlent ,dc,Vs^B^i^ad^U£^ù 



fg) Henckel, autre Chimiftc très-cckbre, avoit dc- 
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Avant'- Proposa - % \% 

on commença alorsà ie méfief de ce métal» 
fans ppurtant cdTer d'eu faire ufagc > fiuc- 
tout en Allemagne, où, maigre les expé- 
riences de M* Margraff &c fa grande répu- 
tïltioa en Chimie , la vaiflcllc, d'^tain a tou- 
jours la plus 'grande vôgue » tandis que 
parmi nous cUc .^toit rcjcttcç de nos tables^ 
]ong*temps avant qu'on nous eut doAnév 
ave.c raifoa oii fans xaiibn y lalarme fur les 
mauvai{ès qtulltés qu'on voudrait lui attxi- 
bucr a^jQ^ifdkui* i 

Mais fi on ne ft fert que rarement parnû 
nçm dç plat$, d'ai&ettes &c de ipu^ieres^ 
de tain 5 fi le$.pats^à Tc^u faits de ce métal 
font ^ peine:v<::ânnQS chez lés .perionnes de 
la.piusmédiQC^Qibrtune, on ne laiiTe pas 
c^epen^ntqued'eiCi einployerr fdakis 1 ^abrih 

d'imgkandjiombred^u^goi^^ 
il faudroit abjijli ii>ÉrilfrSoncer s^'ii ctoît 
bien copûatc que ce Qiétaliut pemicieuf^ 

• * ' ' _ 

Induit en notre langue , (es expériences ctoîent incon-^ 
DDCfèb France 9* & le;(èn)ient encore , ii Margnâf 
te .taKoâott pas dam & DiffiffmiMi&t réciiii, , 



'lis • • 'Avant' Proposi 

' Oii voit dâns les offices &c dans les ciii'^ 
fines des riches 9 chez tous ceux qui pré- 
parent ic vendent des comeftiblcs prêts à 
ctre fervis , chez ks Confifeurs > chez les 
Limonadiers, &c. &€• de grands baHins 
d'étain, des mouiUoirs de différentes gran-* 
xleurs, des forbetieres, S^c. &cc. Bien des 
parficuliers ont des fontaines d*étain : toutes 
les parties intérieures des alahibics &c leurs 
•ferpentins en font égalemeitl: fabriqués^ ainfi 
que toutes les melures aiiployées pour la 
vente des liquides. Il tfcft pasr rare de voir 

^ dans *l£S . grandes maifons , dans les palais 
même de nos Rois^ de gros -flacons d*étain; 
iervans à tranfporter Teau-deftinée k la boi^ 
fon journalière : les maifons Religieufes, les 
-iiabi]|ns dc iios^campagneS'fe fervent en^ 
core oe plats 6c d'aflîettes d'étaiii. Enfin Qe 
ihétal irecottviro toute, iavàiflelle de cùivÂs 
àruiàge des cuifinesi&: à raided'une^légcré 
couche du premier.^ ^onRsb croit à Tabd 

^es.nHuygU'9..quaUt^s di^^^^^^ ^ 
, Ce n'étoit donc pas une: chofe inutilç 
que d.examiner un métal qui a toujours 

•été 
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Vivant -Piopqsi 

été rcgardé,iinon comme falubrc, au moins 
comme incapable de noire > mais fur lequel # 
on venoit tout récemment de jettec . des 
fbupçons y làns avoir £ût la moindre expé- 
rience pour les vérifiei: > fans même s'être 
donné la peine de répéter le procédé par 
lequel M. Margraif difoit avoir retiré de Té- 
tain une quantité notable d'une fubftancc . 
minérale dont le nom feul eft effrayant. 

Un objet qui intércfle la fanté des Ci-» 
toyens de tous états , eft iàns contredit cîe 
la plus grande importance : aufli le iage 
Magiftrat qui veille à la sûreté publique ^ 
n a pas cru devoir fe difpenfer de le prendre 
en confidération» Afin d'cclaircir^es foup^ 
^ns 9 eulfent-^iis été jettés même ineoniidé-^ ' 
xément fur Tétain, M. le Lieutenant-^- . 
liéral de Police a char^éJtjrgHrgcdcPhar- 
macie. çk f^ïB^wtites les expériences nécef- 
faires pour confiater iî véritablenlebtrétaiii . 
ctoit Su n'étoit pas dangereux, oUi ce qui 
eft la même chofe, s'il étbit ou n'étoit pa$" 
indifférent de l'employer dans les ufages 
écononûqucs* - : ' ' . • 

B 



x8 ^vant " Propos: 

Four répoudre à la confiance dont M. Le 
• Noir riionoroit, le Collège de Pharmacie 
a nommé trois de fes Membres, Meifîeurs 
Rouelle, Charlard &c moi, pour faire, toutes 
^les expérience & toutes les recherches chi- 
miques propres à remplir les vues d'un Ma- 
giftrat dont toutes les pcnfëes , dont toutes 
' les actions font dirigées vers le bien public. 

Honorés d'être choifis par notre Collège 
pour faire cestrecherches» àêités de trouver 
roccafion de pouvoir être utiles à nosCon-. 
citoyens, nous n'avons pas été ef&ayés par 
rapperçu d'une .infinité d'expériences lon- 
, .gues, peut-être même dangereufès^ que 
nous ferions obliges de faire. Le travail que 

* 

nous allions entreprendre , dcvoit être utile 
au Public, Se il étoit pour ainû dire neuf} 
"double motif pour nous le rendre agréable. 
Il étoit , hélas ! commencé ce travail , lor& 
' que la mort enleva un de nos Coopcra- 
- teurs. Hilaire Marin ILouelle avoir terminé 
diff érentes opérations , qui l'occupoient au 
moment où nous fumes chargésde l'examen 
de i'ctâin. Devenu libre, il aUoit s'y livrer > 

• 0 
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6â c'eft à ce .moment même où nousie per* 

dons* Ce favant Chiniille a été générale'; 
ment regretté y mais perfonne n'a plus que 
nous reûenti la perte qu on yenoit de faire« 

Quel Collègue , quel Coopératcur n'au-*' 
rions-nous pas eu en M. Rouelle l Privés 
de fes idées, de fes confcils, ne pouvant être 
aidés dans nos opérations par ce Chimifte 
d'une fagacité rare j pénétrés de douleur, 
nos làrmes ont coulé fur la tombe d'tm ami ; 
mais nos travaux n'ont point été fufpendus > 
Se joignant k notre tâche celle qu'Hilaire 
Marin Rouelle s etoit impofée , nous avons 
porté Pexamen de Tétain auffî loin que nos' 
forces nous Tout permis. 

. Kous allons rendre compte de nos expé- 
riences; Nous olbns nous flattcrcia C i fi a wii s 
avon3 réufli à Icsbi^iJ^^wfpc^^ feront 
propio il fUlic connoîtrè la nature des dîf- 
fcrens cuins non ouvrés que nous tirons de 
TEtranger y ainfî que de ceux qui nous Cont 
vendus fous toutes fortes de formes par les 
Maîtres Potiers d'étain; 
Ces étalas une fois eoxmus , nous haf^i:^ 

? J5z 



M Avant' Pfopûsi 

dcrons de dire ce que nous penibns fut 
1 ufage de ce métal j mais ce icia fans au^ 
cune prétention. 

La matière que nous traitons intérclTc les 
Citoyens de tous les ordres. Ceft donc à 
ceux qui cultivent la Chimie &: la Pkyûque 
par état ou par goût , qu'il conviœt de 
pronçncer fur les expériences que nous 
mettons fous leurs yeux , & fut les confë* 
quences que nous en uroasr Qéimninés à 
ne regarder nos recherches comme finies 
qu'aui moment où le publie leur aura donné 
ion approbation , nous les foumcttons à la 
critique des Chimiftes &c des Fhyficiens, en 
ks priant de nous faire part de leurs obfcr- 
vations , même de nous r edrefler û , en répé- 
mt quelques-unes de nos expériences, ils en 
ttôuvoient de peu exaftes ; ou de nous de- 
n:iander des éclair ciiTenieiu^^ .iaute de nous 
être bien exprimés, ib ne réaififiblmrpats k 
jebtenix xdjjdut^ que nous annonçons. 
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RECHERCHES 

.CHIMIQUES 

SUR L'É TAIN. 



PREMIERE .SEGTIO 

Des différens Étains. \ '^S^'^ 

Pou ^ ^Win^i^ n.>^iiftgr;,,v^A^ noire" 
travail; & mettre les réfultats de nos cxpé- 
ria»ces à portée d'être lenris par le Publie 
&ç appréciés par IcsChimiftcs, nous croyons 
devoirÂexpofer préliminaircmeftt lé tableati 
des difFérens ctains qui, tirés des pays étran- 
gtiSi semphcœt parAi nous celui que 

B 5 
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iUf ' Recliérches chimiques ' \ 

rufage îournalier détruit , &c que certaioeï 

Manufaâurcs confommcnt fans retour, 

Aînfi nous diviferons tout Tétam qui 
ie trouve dans le commerce ixuérieui: du .* . ' 
Jloyaumc , 

10, En étain pur , ou fans aucùn mélange 
artificiel, tel enfin qu il fort des Fonderies. 

ir^ En étain allié dans les Fonderies même 
îivec d'aut|:cs métaux , à des titres prefcrits 
-par Tufage , ou pzî Its JL,oix àxi pays ôùefont 
les mines de ce métal. 

3<». En étain oûviagé par là Cômmunauté 
des-Pptiers, qui fon( tçnus à ie c;pnformer 
dans tout ce qu'ils font concernant leuç. 
^rt , à des Réglemens anciennement établis 
^ aujourd'hui trop peu fuiyis, 

L étain pur ou fans mélange artificiel 
piDurroii iious.ycnir d Angleterre, fi, à ce 
qu'on aflurç, Texportatiop n^en étôit pas 
prohibée par les Loix. du pays^^ Au défaut 
de celui d'Angleterre , il nous eh eft ap^ • 
]jprtô en a^Tez gvandç quantité des Indes ^ 
foit par les'HoUandois , foit par çeux de nos 
. î^égoçiansî <^ui irjncflç poitf ces çoptçfçs^ 
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fur rEtcdn, . 2% 

j 

Ce dernier fe trouve dans le commerce fous 
les deux dénominations de Banc a Se de 
î^alaca , ou fîmpiement de hlalac. Celui-ci 
nous arrive de Tliidc en petits lingots pcfans 
une livre, ic qui» à caufe de leu£ forme^ 
ont été appelés petits chapeaux onécritoiresm 
L'étain qui fc vend fous te nom de Ban^ 
câ,£cfait diftinguer du précédent , par 
la forme de fçs lingots qui font oblongs , 8c 
par leur poids qui elt de quarante-cinq à 
cinquante livres, & mén>c au-dcflus. Du 
refte ces lingots de Banca & de Malaca 
n ont point l'éclat ordiiSirc à Ictain y ils 
font recouverts d*une forte de rouille grife 
ou crq/fe d'autant plus, épaiffe , qu ils ont 
féjoumé plus long-temps dans le fond des 

vaiUeaux^ dont ils failoieat vraifcn^l^kblç^ 
ment le left. 

.Qiènm ^^tain pur d'Angleterre, il ne 
nous a pas été facile de nous en procurer : 
il a fallu attendre long-temps Se employer 
bien des moyens. M. Rouelle s'étoit changé 
de nous en faire venir , & il y a téufiî. 

Cet éuiu nous çft arrivé en petits ^uor* 

B 4 



^4 Recherches chimiques 

ccaux ou échantillons pefans chacun entre 
quatre &: cinq onces. Leur afpeâ annonce 
qu'ils ont été détachés d'une groITe maiTc 
a Taide du cifcau & du marteau : on voit 
diftinâcment i'imprei&on de rinltrument 
qui a opéré la fcftion en deux coups,cc qui 
a &At prendre à Téchantillon une forme 
à peu près triangulaire , dont les deux côtés 
internes ont confcrve l'éckt métallique i 
tandis que le côté ou la f^perficie externe 
, eft mammelonnée & couverte d*une pelli» 
cule dorée» qui offre a0ez fréquemment les 
différentes couIc#s de la gorge de pigeon. 

Tous ces échantillons font numérotés , 
& paroilTent avoir été détachés.de très-gros 
lingots, à Teffet ou d'être employés à Teflai, 
ou de relier dans quelque Bureau , comme 
témoins de la pif reté des mafles d'étain . 
dont ils ont ctc tirés j matles qui fans doute 

portent up numéro pareil à celui (irl'iirhug 

tillon. 

Mais quels que (oient les motifs qiii ont 
(iétemainé les Anglois à. détacher ces mor« 
CQ^ux i\x poids de quatre à cinq onces, tt 
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Yious fuffit de (avoir qu'en nous les envoyant 
fous cette forme , on a eu intention de nous 
procurer l'étain le plus pur. Or c'étoit le 
&ul point qui nous intéreiToit (a). 

Tandis que M. Rouelle fe donnoit beau^ 
çoup de peine pour nous procurer retàin 
dont nous venons de parler , nous allions 
chez tous les! Marchands qui font le com^ 
mercc de ce métal , dans le deflein de prendre 
des renfeignemens fur les moyens d*en avoir 
d'Angleterre fans aucune forte d'alliage. Un 
jfeul nous dit en âvôir , ic il nous en vendit 
^n eâèt fous Icnom^dÊtain doux. 

Celui-ci étoit fous la forme de petits cha- 
peaux ^ qui pefoient chacun deux livres. Cet 
étâin venoit-il d Angleterre, ou n en venoit- 
il pas? Son éclat prouvoit qtfiijayiMr lérfr 
fondu récemnient^,...^pîr confcqucnt à 
Patis^MuairSouS^ons que les Marchands 



* (a } Ob voit danc les Cabinets d'Hifiotie Naturelle 
titAn d'Angleterre, qu*on regaîrde comme très-pur. On- 

rappelle Étain en Larmes : cette forme peut s'imitef & 
ûidptM en errenr. Nous aTons examiné deux de ces lar^ 
içes^} Tune étoit pure , Taatre çontenoit du oÛTW» r , * ■ 



slS Recherches chimiques 

font dans 1 habitude de réduire les gros 
lingots en petits , pour fê feciliter le détail 
de 1 etain^ 6c nous ne pouvions concevoir . 
quel intérêt pouvoit déterminer celui qui 
nous le vendoit,à nous induire en erreur fur 
le lieu d oii il lavoit tiré ( 6 }. - * 

An refte, cet étain fe trouvant dans le^ 
commerce fous une dénomination qui nous 
le rendoit intéreflant à connoître , n<ms: 
n avons pas héiité à en faire emplette^ ôc 
Texpéricnce nous a appris qu'il ne différoit 
en rien de celui qui nous avoir été envoyé 
d'Angleterre en petits échantillons. 
. Tels font ks étains qui pafTent dans le 
commerce pour être les plus purs, ou, ce; 
qui eft la même chofe , pour n'avoir teça 
artificiellement aucun alUage. Nous les ap- 
pellercHis'daiiala fuite de ce Mémoire , tan- 
tôt Etains purs, tantôt Etains primitifs , 
. & fouveat nous leur confcrvcrons le nom ' 
du pay« dont ils ont été importés* * / ' 

{h) Si cet étaîn venoît rééllcmeiit d'Angleterre, la» 
Juoi <|ui» (èlon Geo^ro/y en Ucfend h (ôrûe» t&, lang* ' 
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fur (Etmi 

avons fait bien des tentatives poui^ 

nous procurer de Tctain de Saxe Se dp 
Bohême dans Tctat oà il eft lorfqu'il CoH 
des fonderies .: mais toutes nos peines piat, 
cté-iniitiles ; on nous a répondu de toutes 
parts quii.étoit défendu d'en exporter; 
mçme le plus foible échantillon. Au reftc. 
conune cet étain n eft point en ufage parmi 
nous, ôc que même toute la partie de- 

. l'Allemagne qui borde l^hin y dans le 
grand ufage qu'elle fait dç cç métal > n .eu 

. emploie p^s ^d'autre que celai qu'elle rite 
4 Angleterre ou des Indes par la voiç de la 
Hollande , nous avons *cru devoir négliger 
l examen d^çs étainsde Saxe 6f de Bohême»; 
pour nous en tenir à celui dçs feuls étains 

connus Sç etnployés chez nousj,^^,-^.- 

I;Aifëcon3eclaffc des étains que nou^' 
examinerons , comprend celui que nou^ 
tirons en très- grande quantité de TAnglc-f 
terre, d'çu on nous, l'envoie en lingots, 
d^environ trois cens livres : nous les appel-, 
JPIMï grçs Saumç^f Cet étw çft d^un Çtand . 



I 
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ufage parmi nous, & il fe débite aux diAe- 

rcns Ouvriers en petites baguettes triangu- 
laires de neuf à dix lignes de pourtour , 6c 
d^environ un pied &c demi de long ^ en forte 
que Tétain en gros faumons &c Tétain en 
baguettes 9 lorfqulls fortent di^ magaiia 
d'un honnête Marchand, ne différent entre 
eux que par la forme que la lingotiere leur 
a donnée. Ils ne font pas purs , ils ont reçu 
«l'Angleterre mêmp falliage prefcrit pat 
la loi du pays (c). 

' A Tégard de la troifieme claffe , elle ren- 
ferme , comme nous Tavons dit , tous les 
étains ouvragés vendus par les Potiers 
d'étain fous toutes fortes de formes. 
Le premier en rang cft celui qu'ils ven- 



(^r) Nous parlons d'après Geoffroy qui, dans \m 
Mémoire imprimé dans le volinM 4lt TAcadémie de 
l'année 1798 y nous donne en abrégé rhiftetrâ deP éa rfu 
d'après les Tranfààions. philofôphiques ; maïs il eft aflèi. 
indiâecent ^ue cet étain en gros ûumon doive ion 
liage à la nature ou â l'art ; il nous lûffit de âvoîr que 
celui qu*on nous apporte en gros (àumonsn'eA pas pur; 
çe que nous dcaontretoos dans la (ttîie. 
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fur PEcairu '^,9 
délit ibtts la marque d'étain fin ; le fécond 
fous celle d etain commun , &c le troifîemc 
ibus le nom de claire étoffe ou Simplement 
de claire» 

Les Potiers d'étaîn font tenus , à l'égard 
des deux premiers » de iè conformer à de$ 
réglemens dont nous aurons occafîon de 
faire fentir Timportance , lorfque nous 
rendrons compte de nos Recherches fur 
les ouvrages deftinés aux ufages économie 
que»> quam à celui qu'ils appj^cnt claire 
étoffe on fimplemcnt claire , nÊos ferons 
connoître> en Texaminanc jufqu'où peu-* 
vent fc porter les abus, 

» 

s. IL 

Cdraâeres extérieurs des étaini^JMxrpre^ 
miere j Çx f^^"'"^^^'^^ r étaiM 

primitifs» 

^ Les étains de Banca, de Màlaea^ ce^ 
lui qu on nous a vendu à Paris fous le nom 
d'étain doux , ainfi que celui que noua 
avons reçu d Angleterre en perirs cchaa^ 
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tillons de quatre à cinq onces , ont tous le 

plus grand éclat & peuvent rcfter long- 
tems à Tair fans fe ternir ; ils font les uns 
Se les autres fi doux & fi malléables que , 
fans être fort adroit à donner Iqs coups de 
marteau, on peut les réduire fur un tas en 
feuilles minces comme le plus fin papier > 
lans y faire la moindre gerfure* 

Si on les coule en petits lingots ronds 
& d'une ligne de diamètre fur iix pouces 
de longu^ , on pourra , fans les rompre , 
les plier fubitement en fens contraire juf< 
qu'à quatre-vingt fois , en fomiant à clia* 
que fois un angle droit. 

Ces étains ont d'ailleurs un cri difltcrent 
de celui qu*ont les ctftins appellés aigres , 
auûi font'iis j^ès-eitimés des Potiers dé-^ 
tain qui ne manquent jamais de nommer 
rétain de Banca ou de Maiaca pour don* 
ner une haute idée de leurs ouvrage»;-^-- 
* Enfin ces quatre étains > à volume égal ; 
font exadement du même poids 3 ce dont- 
nous nous fommes aflurés par des expé-^ 
jûcnccs fouvçnt répétées^ & dont nous 
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. fur CEtaini • j Ij 

rendrons compte lorfque nous examine-- 

rbns les otains expofés en vente chez les 

Potiers d éuin, • 

I 

$. IIL 

Effets du feu appliqué aux étains primitifs^ 

Les effets du feu applique k Tétain mis 
dans un têt ou creufet, étant jconnus de 
tous les Chimiftes , nous croyons ne de- 
voir entrer à cet égard dans aucun détail, 
nous contentant de renvoyer les Lcdeurs 
au Mémoire de Geoffroy qui a très - bien 
obièrvé les phénomènes de la calcination 
qui , comme on le (ait , convertit Tétain 
pur en une chaux blanche appellée potée 
de tain. 

Ce Chiriiifte a le prgjuiii «piferçu la pro- 

prictd qkè^A-^eTîictal de s'alumer , lorfque 
le feu eft poufle jufqu'à un certain points 
&c de jetter une flamme y à la vérité moins 
confidérable , mais auffi vive»& aulfî bril* 
lante que celle qui fort du zinc dans les 
mêmes circonftances j il a également bien 



^2 # Recherches chimiques 

remarqué que Tétain fumoit avant que 
s'enflammer 9 s'élevoit &c fe condinfoit: fous 
la forme d'une poudre blanche que les 
Chimiftes font dans Tufage d'appeller 
fleurs : enfin la couleur rouge que prennent 
quelques portions de la chaux ou potée 
d etain n'a point échappé aux remarques 
. de cet habile Chimifle« 

Nous av>ns répété fur nos quatre étains 
rexpérience de la calcination dans les vaif^ 
féaux ouverts > &c nous avons conftam- 
ment obfervé tous les phénomènes décrits 
par Geoffroy j mais n'ayant découvert 
<ians ces différentes opérations rien de ce 
qui pouvoit nous conduire vers notre but ^ 
nous nous fommes déterininés à traiter au 
feu les mêmes 'étains enfermés dans des 
vaiifcaux > &c par conféquent privés de 
toute commumcad^n : av.cc Tair atmo£^ 
phérique. 
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V far FEumi 

• - • 

s- I V. V • 

Effcfs du feu fur les ctains primitifs traités 
' dans les vaijfeaux fermés. 

Kôus avons iatrodi^it dans une retprte 
de verre luttée , huit onces d'étain de Ban- 
ca au moment où iU venoic d'étte coulé, 
en petits lingots rpnds^ d'une ligne de dia- 
mètre coupés en petits morceaux longs 
de quatre à cinq lignes , &c tout de fuéte la 
ietorte« 4i6 placée c^s un fourneau à 
dôme 9 & adaptée, à. un récipient propor- 
talonné ; le icu a été allumé & la retorte 
tenue dans 1 embrâCemenc pendaat huit 
heures. 

■» ■ <> 

Tout étant reftoidi & le lut cokw^j^ ' 
apgercevoit dansjp:dlrtïïîe petite portion 
de jEiMrtîcrc blanche iublimée qui* pouvoir^ 
à peine être évaluée à un quart de grain. 

La rètorte, que le feu avoit défcNonée , 
ayant étc féparéc de fon col qui çontenoit 
k matière fublimée> le culot dTeiain fut- 
oiif iux la balance &: fe trouva àjjeinç. 
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diminué d*un grain ; il étoit couvert à h 
partie fupérieure d'une couche blanche 6c 
mince; c'étoitun peu de chaux ou potée 
qui adhéroit prefque par-tout à la fuperfi- 
cie de Tétain , Se dans les endroits où elle 
pouvoit fe foulcver^ on trouvait une pe- 
tite chambre ou cavité dont Tintérieur pré* 
Ibitoit à la vue une fiuûce dorée qui ré* 
fléchilToit la lumière avec toutes les varie* 
tés de la gorge dé pigooiu 

. petites grottes ou cavitéa ibnt dues 
m t^cidittcwEusDt éa métal dmnt «les par- 
ties en ie âgeant^vec. lenteur lie fout, ar- 
rangées félon les loix deja cryftallifation. 
Au rdie la couleur d'or queTcaiyremar- 
quoit y eft un de ces phénomènes afTez 
CGîmmuns^ mais doiït ks caufcs ibnt peu 
connues ; nous avons déjà fait obfer ver que 
le^édiantiUons d'étain pnrqoe nous avions 
xeçus d'Angleterre étoicnt dorés ' fur une 
de leurs (urfiiccs; on (ait que fe plomb; 
tb »nc 6c le bifmuth font des fubftances 
métalliques également fufceptiblcs de prcn- 
âiê-cctte ONiIctts iupeificieUe qui en 4 
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6mtnt imçoCé^ même k des ChinUftes 

qu'on cft bien éloigné de ranger p4^K^ la 
chercheurs de pierre philofophale. 

L'expérience à laquelle nous avipns foo- 
mis Tctain de Banca , a été répétée fur 
celui de Malaca au poids de douze onces, 
Ihr cdui d' Angkterre , appelle doux, au 
poids de ièi^e onces » ic fur celui des 
échantillons , appelle , pur , au poids de 
dou» <xices, 8c c^ ttois étains nous om 
exactement dpwé les mâm rcfultatsj. 
mais ii€m devons fiiire obfeircr i**, qu'il 

ai&% indifférent dfi charger la retorte de 
{dus ou moins d^tain , & que huit onces 
de ce métal nons ont paru avoir^^donnà 
autant de fublimé que les feize onces em- 
ployées dans leaq^ésîeiice ùxt€jm'¥étain 
doux y qucbij^iis^ ûc s^é- 

leiAoirq^ dans les prantezi tems de l'e^ 
pcrience , c'cft-à-dire , au moment où ia 
couche fuperficieUe du métal & convertit 
en chaux on potée; p enfin. , que nous 
cfpérions inutilement obtenir une pUis 
grande quantité, dft fuhiiaié > 
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pendant huit heures au moins nos étsuûpts 
cxpoles à un feu violent. 

.§.' V. • 

Examen de la madère fublîmie^ 

• 

i. Il étoit d'autant plus cflentiel .de dé- 
Ittminer la nature du fublimé obtenu dans 
les expériences précédentes, que M. Mar- 
grafF qui avoit fàte amnt nous une pareille 
. opération , foupçoxuie cette matière d'être 
de ratfenic y car ce Chimifte avoue qu'^ 
'en avoU trop peu retiré pour gu*U lui fût 
pojjible de la foumettre à aucune expérience^ 
La quantité eft petite , iknsdoitte> mais 
enfin la centième partie d un grain d'arfe- 
iiiic mife fur un charbon ardent étant fu^ 
-fifante pour ^re reconnoîtrc ians aucune 
*^ttivoque cette fiihftance, nous crûmes 
devoir faire tous nos efforts pour changer 
* les Ibupçons de M. Margraff en certitude^ 
&c fi parhaiàrd iinous dcvenoit i^xpollibie 
de^ décider par des expériences certaines* 
:de.<|||Uc future était le fublimé» du moins 

i ' ' ' 
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ne devions-nous tien négliger pour nous 
afîurer s'il étoit ou non de rarfenic^ &c . 
par cela Aiéme , lever ks doutes de 
jMargraff. 

Nous avions quatre cols de rctorte dans 
lefquels ce fublimi occupoit une place 
d'environ dcmi-poucc. C'étoit une nubé- 
<cule d^une volatilité peu commune > ap- 
•prochoit-on un charbon ardent de la fu- 
^erficie externe du verre, il s'exhaloit fur 
le champ une forte de fumée qui^ reçue fur 
le même charbon , difparoiifoit ûns don* 
ner aucune odeur caraâériAiqu&. Le f a« 
blinâé qui fut employé h, cette premieiie 
expérience étoit celui que nous avions ob- 
tenu de Fctain de Banca* * 

Four conftater , par le fens jde j^dowit» 
qu'une chau» niét^Ui^pc eft arfcnicale , il 
faut abfôliiment la mettre en contaâ avec 
un charii^n cmbrâfé > nous prîmes en con- 
féquence le parti d'introduire dans le col 
•auquel étoit attache le fublimé de i'étain de 
Malaca, un fil de fer dont Textrémîté fut 
«applatie en forme . de petite fpatule un 
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.f)eu recourbée* Cet . iûftrument fat pro- 
mené en tout fcns fur la furface du col ou 
^coit fixé le fubiimé » & nous réufsknes à 
Ten charger d'une manière affez marquée > 
ayàflt pofé Textrémité de cè petit gratoir 
fur un charbon allumé, il s'.en éleva une 
fumée bien apparente, mais qui n'avoit 
-pojint . du tout llpdeur arfenicaie ^ Qdeur , 
conùné on fe Ëut, fi fttile à leconnoîtte. 

fubiimés retim àt Tétain d'Angle- 
terre en échantillons &: de Tétain dov« 
iubircnt aùi& le même eflai ^ & la fumée 
blanche qui s'éleva de 1 un èc de l'autre 
ne fiit pas plus arlènkale que la précé* 
dente. 

Cétoit déjà quelque chofe, mais nous 

n^étions pas fatisfaits \ nous exposâmes une 
hooVdle portion des mémrs étains k la 
iublimation , qui nous fournit quatre 
nouveaux cols de retôrte chargé «ifmmc 
la première fois d'une couche légère ^ 
poudre blanche ^ûc hous ramafsâmcs avec 
un peu de niie dé pain tendre» qui^fur le 
diamp 9 fiit avalée par un très-jpetit chien» 
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fans que cet animal ait eu aucun fîgne 
. de maladie } fbn appétit, fa gaietéont été 
les mêmes , &: fa foif n'a pas paru aug- 
mentée y ce à quoi Hbus prenions une a^ 
tention particulière î or une pareille dofe 
4'arfemc , c'eft-À-dire un |^ain , n^auroit pas 
manqué d'éprouver ce petit animai d imiç 
maniêic très-marquée, &: peut-être mênoe. 
que la. mort s'en feroit fuivic 

Telles furent les expériences auxquelles 
nous foumimes les fublimés cks quâttt 
ctains primitifs j la petite quantité qu'on 
en obtient lorfqu'on les ûrai^ danr ks vaii^ 
féaux fermés , ne permet pas en efict de les 
pouiTer plus loin . Se nous fommes d'aU- 
Jçurs.bieu p^uadés que les ledeurs chi- 
miftes BOUS rendront la îuftice de croire 
que sli avoit été j[iiiiïiji|t iiTiwimmnlri les 
fubUmatiôttsi;-«B!irî?âurions pas màhquè 
de les faire fuccéder les unes aux autres» 
jufqu au jpoint d avoir formé une couchç . 
aflez épaifle de la matière volatile. Il au« 
roit donc fallu imaginer des vaiifeaux . 
d'une toute autre conftruûion que celle 
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tdcs letortcs ; mais un pareil travail tefiattf 
aux rechcichds pouiroit faire . (lie 

la nature particulière des métaux qui, ex- 
pôles au feu , y acqmèrent la propriété de 
s'élever en partie fous la forme de flairs , 
nous devenoit en quelque façon étran* 
ger ( d) , ou du moins nous éloignoit trop ^ 
de «notre but qui étoit de conftater .fi la 
maticre fubUmée étoit ou n etoit pas de 
ratfenic; ornons croyons ^ à c^t égard, 
avoir . fatisfait à nos engagemens par les 
expériences txès^prabantes dont. -nous ve« 
nons de«tendrc compte. 



(^d) L'étaîn , le plomb , le bi(mutb , le régule d'antî« 
)teoine & le zinc ( celnt-à avant ûm mflannnatian ) (but- 
(ubUamt métalliques 9c (êmi* métallisés , lel^ 
quelles échauffées jufqu*à un certain points s'élevenc en 
§usûéc qui, con45i|ifé€; ^ eft comiue en chimie fous le 
nom 4e fleurs ; cette matteie été fto tnen^iblement 
examinée , & cependant elle a été le fujet de brillantec 
théories* la . 
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Examendes qu(Ure ùauis primitifs par ta 
voie des dijjblvans. 

' * * * • 

: L £ point, eûentid du travail que nous 
•avions entrepris étoic de conftater par des 
•expériences $ûres , fi nos quatre étains 
contenoient de larfcnic ou n'en conte- 
noknt pas. Bien œ nous paroiflbit plus 
aifé jcar nous étions bien éloigi^s de foup* 
jçohner toutes - les difficultés que nous 
' ^vons rcncpntrées.en nou& obftinant à vou- 
loir fuivre le procédé indiqué par M.Mar- 
wgraft i^noais.k jiE^^tatiori méritée dont 
joirft ce Chimiftc , nous entraîna malgré 
nous^ .& r4ettant fijj, ninwnTrf mr i notre 
manqHô-ihi»'fiK:çès , nous avons employé 
huit mois \ réjpéfec fur nos quatre étaim 
Je procédé fi exadcment décritpar 1 bominç 
. çélebre que nous avions pjris pour guide. 
Mais fi nous n'avons pas retiré de nos 

preçûeres tentatives tout le fruit que noiâ 
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devions naturellement en attendre , elles 
n*ont cependant *pai été entièrement per- 
dues , puifqu elles nous ont fait appercevoir 
la routé qu'il convenoit de prendre pour 
arriver au point de décider la queftion , 
d'après des expériences sûres que nous ren- 
dronsfaciles à répéter , ic conféqucnuDent - 
propres à être conftatées par .ceux des 
. Chimiftes qui fùat bkn 4s6nvaincus qoe 
tc'eft par des faits , & iK>n par des raifon^ . 
ïietnens qa'ôii prouvé qudque chôfe danft 
icur art. * . 
Dans le ooM^^ie qàe hoiis idlMs #éndr^, 
^ nous nQus fommes fait la -loi de fauvct 
^ux leâeurs> autant qu'il fera pofïîbîe, 
l'ennui des détails } mais comme il *£iut 
pourtant les mettte à portée de jufer> 
)ious croyons devoir tàs&ùftt fom leiirs 
yeux le procédé de M. Margraff , parce 
ique la queftion doiit il s'agit y «y^à aittfi 
' dans tout fon jour , ils pourront plus faci- 
lement ptonoticer liic Bds travaux & fut 
' leur rcfultat* 

• à 
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Procédé de ÎL Margraff pour démontre^ 

par Ceau régale lu préfence de Carfenic 
dansPétàitu 



• M. Margraff, après avoir cxpofé les 
ootifs qui Tout déterminé à s'écarter dui 
protédé indiqué par le cékbtc Uenckcl^ 
^ui avoit auffi avant lui em^lof é Tea» 
régale pour retirer Tarfenic . de Tétain > 
donne la manière de préparer l'àcide tA- 
treux deftiné à faire ion eau régule qu'il 
compofe , en ajoutant à chaque once diù 
-fiNl acide, line demi^dragme de ici am- 
moniac, après quoi il s'exprime aiixii^ 
^ J6 yiecfe quatre japcas rfr inoii eau' ré- 
M gj4lc dans un verre qui ne fc trouve pac- 

là rempli ^u'à la moitié; )> jette à d>- 
^» verfes rq>riijes> .con3me.à un demi-quact 
w rfhettfc dlntcrvalk , un demi - fcrupule 
9> d'étain , & je . recouvre auf&iât Torifiee 

du verre avec un papier j alors Tétainlè 
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» diflout avec force , & il tombe au fond 
» une poudre bftnche qui préfente Tarfe* 
» nie deiiré > mais en ajoutant une nour 
» velle quantité d*étain, il fe feît une nou* 

veile foiution claire fans fédiment. Si Ton 
» fépare la poudre blanche fufdite du li- 
n quide qui fumage , & qu'on la faiTe dif- 
» foudre dans l'eau & un peu évaporer 

cette* folutîon > il faut moins de temps 
>i pour trouver Tarfenic renfermé dans Té- 
91» tain, mais on dépenfe plus d'eau-fbrte. ' 
. ^» Qu'on verfe cette foiution d'étain dans 
i» un va(è de verre dont l^c»rifîce^t ample , 
Mcnforte que le. liquide rempliife à-peu* 
» près le tiers du verre , qu'on le couvre 
» d'un papier gris, msâs ùuas l'a^ufter fort 
sa étroitement , & qu'on mette ce verre 
»iur du fàbie chaud» 6c qu'on iè fèrve 
^> d'une chaleur douce , de jnaniere que le 
'9i liquide puifië pourtant s'évaptecr^ û 
.9> cette évaporation fe fait ainfî de la ma- 
M niere la plus douce qa*il foit poiSble , 
M outre les parties aqueufes , il s'élèvera 
n quelques vapeurs blanches , 6c quand 
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» elk^ paroiflcxu , il faut bien pjDcndre 
w^dc de ne pas trop augmenter le fetL 
M En.procédaiit ainû pendant la durée de l'é- 
•n vaporation , il paroîtra des cryftaux; alors 
M il faut d'abord ôtcr Je verre du feu , & 
w le placer dans un lieu médiocrement 
» froid j après quoi les cryflaux defirés ib 
M formeront en plus grande quantité. Au 
bout de qudques jours on peut Mm 
>3 la dccantation du liquide &c mettre 
» lécher les cryfiaux fur un papier plie ca 
f> double. 

M De cette manière une demfc - once 
•9 d'étaia Ai^acà.^ vous ck>nnera à-peiv- 
w près une demi-dragme de ces cryftaux , 
les autres ^e^eces d*€tain , celui *de 
»)Saxe fur-tout; en fourniffent encore 
9» davantage. Ces cryftMMt » ^ dite la vérité 
93 me fonj: que Tarfenic tout pur } car j'en 
99 ai dîftillé une dragme dans une petite 
Airetorte de verre» en y appliquant le ré- 
» cipient , & en augmentant le feu jufqu'à 

Tii^candefcence ^ alors tout s eâ élevé 
^ 4^s le col de la retorte, de qiaiiicrç 
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qull n'y eneft demeure que uès-peu. J'ai 
li diftiUé de nouveau ce fubUmé mêlé avec 
»» une quatrième partie de fel de tartre » - 

en y donnant un feu violent s alors Tar- 
•» fenic s'eft ékvé fous une forn^e blanche 
M tranfparentc , &: ce fel de tartre avoir 
t> entièrement abforbé les ièls gicides qui 
w lui ctoient encore attachés 

Le refte du paragraphe XXIII de la Difl 
fertation de M. Margraff eft employé à 
des expériences qui prouvent que ce fu- 
blimé étoit de pur arfenic , &c dans le 
"XXIV* , ce Chimifte dit qu'ayant répété 
toutes les opérations quion vient de liie 
fur de rétain tiré des plus purs minéraux , 
il tCy avoit pas décoi^ci;t un atome de 
cette redoutable fubftance. 

Td eft k procédé que M. MargrafF 
donne conune propre à retirer Tarfenic 
de rétain ^ le point étoit de fe fkmiiiafiiec 
avec lui ^ en Ip répétant pluficurs fois fur 
chacun de nos quatre étains primitifs; 
'mais pour y parvenir , combien n'a-t-il pas 
'&llu ^ire de tentatives i nous avons ^ été 
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long-temps avant de nous appcccevoir que 
Toit ne réuffiiTok à obtenir la poudre blan* 
che dont parle ce Chinaifte <}i:||p cmk- 
ployantune eau régale très-affoiblie. Nous 
fauveron& donc bien des difficultés à ceux 
qui voudroient répéter rexpéiicncc de M. 
MargraiF ou celles que nous indiquerons 
dans un moment , en les prévenant qu'ils 
réuniront conftammment s*ils ont la pré» 
caution d'afibiblir leur eau régale x en ]f 
ajoutant une 9 deu||6: quelquefois même 
trois parties ^ai^iftillée, c'eft-à-dire , ea 
amenant par des cflais , ce dilTolvant au 
point d'agir /(ur Vétain lentement 6c fans 
s'échauffer. 

^ Lors de nos premières expériences notre 

eau régale , quoique préparée à la façoa 
de M. Margrafï', fe tseitTOittrop forte; 
elle ^ttaquoit Tétain avec vivacité ôc con- 
traâoit un degré de çiialeur qui èpércût 
la diilblution de la poudre blancJ;i.e à me- 
fqrc qu'elle fc fimnoit. 

Mous aurons dans la fuite plus d'une 
fois occafîon de faire fentir combien il 
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importe de n'employer que des acides, 
foibks dans cotaincs opérations. 

^ $• VIIL 

Effists du procédé de M. Margraff fur les 

quatre étains. 

• 

Pour opérér comme M. MargrafF^ 

nous avons préparé une gtande quantité 
d'acide nitrcux qui , après avoir été préci* 
pité &c diftillé de noii|||au, étoit en pefan- 
teur à l'eau diftillée , J^mme vingt - cinq 
eft à dix -neuf. Cet a1Rie4lvoic d ailleurs 
été retiré du nitre pur par t*intcrmede de 
la terre argilleufç > intermède que nous 
préférons à l'acide vitriolique, & mênj^ 
au vitrioL . ' ^ 

Une once de cet acide, pur & trente-fîx 
grains de fei • ammoniac purifié focmc de 
que nous appelions notre eau rçgple forte. 
Voulons -nous Taffolblir » nous y ajoutons^ 
une y deux^ &c même , quelquefois trois 
parties d'caù 4iftiUée. 

Munis d'une grande quantité de cette 

" ■ caa • 



eau r^ale, &: fuiva^t ayec la plus grande 
cjcaditudc tous les détails jgrefcrits par.M, 
Margiaff! ûous ayons procédé fur nos 
quatre étains primitifs., fans qui! nou§ ait 
éjté poifiblc dy découvrir le moindre vef- 
4gÇ idlarf^c. Nou^.^vipns. cependant ap- 
perçu dans ces quatre opérations tous les 
phéopixienes annoncés pac'ce Chimifle; . 
la poudre blanclie s'étoit formée , tandis 
que reau régale i^ttaquoit les petites lames 
d'étaiii,&: la liqueur qui la récouvroit ayant 
été retirée &c bien égoutée , la poudré 
féchée &c examinée , cette poudre, ou plu- 
tôt ce fcl , ( car c'en eft véritablement un 
folubk dan;sreau&.céfultant dç,la con;ibi- 
naifon de Tacidc régale avec Tétain), ne 
fe trouva point du tout (être arfenicale. 
Nous nous fommcsauflî procuré les cryjP- * 
taux annoiicés pur l'Auteur » 6c nous lés 
avons traités , ainfi qu'il liudiquc , . par 
une première fublimadon qui , réitérée, ' 
en y mêlant du ici de tartre, nous en a 
donné une fèçcMide peu volumineufç ^ à , 
la vérité , mais pou($aat fuffîfante pouf 
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pouvoir conftater qu'elle n'étoit aucune- 
mcnt.arfcnicalc- - 
' Tel fut notre réfultat , en exécutant • 
pour la première 'fois fe procédé de^M. 
Mar^rafF f^r nos quatre étains. Nous ne 
nous 'décourageâmes points & trette Expé- 
rience fut répétée jufqu à huit fois fut 
chagùe étain ^ mab toujours infhiâucu- 
femcnt. 

On eft cruellement tourmenté, lorf- 
qu'en fuivanc.un Chimifte tel qiic M* 
MargrafF, on ne parvient pas à obtenir 
les réfultats qu*H ànnônce. Nous crames 
.donc devoir répéter encore deux fois le 
même travail fur rétaiir de Malac que cet 
homme célèbre dit lui avoir fourni une, 
quandté notable d^arfenic , fans cependant 
la fixer > mais ces deux nouvelles opéra- 
tions ne nous apprirent rien , &: elles furent 
àuffi inutilement tentées que Tavoient été 
les premières. * * * 

' U étbit naturel de c^ohclure que nos quà* 
tre étains ne nous avoient point donné 
d*adienic ^ par la raifcm qu'ils n'en conte- 
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noient, pas \ mais cette conclufon nous 

pàroiiTant trop prccipitce ^ aous ne pour 
viens nous téibudi^ > a^donn^r nos re- 
cherches £ur .un objet auifi important* 
Ainfi xk>nc, (ans même préfumar que Tar* 
^nic n exiftoit pas daiis ces étains, nous 
cr&mcs devoir recourir- à des expériences 
comparatives » en prcn^ipt pour cet e&t 
. parti ^introduire dans ces mêmes crains 
de r^Rnic à des doTes connues Se goi« 
duées depuis un feizieme jufqu'à un douze; 
centième , & d'alto: ni£tiieau|oi;c pl^sk»» 
^ il étoiç u^ceiTaire. r. « 

dUiage Sitaifj^ dlarfcnic. 

Ek général les chaux tnétalUqucs ne 
conttaâmt {KXiMt ii*ttniôA avec les oiétamc» 
à moins qu'elles ne rencontrent dws I4 ^ 
fonte un^matitfe propre à opérer, leiir 
xédudion. M* Margraâ^ avcic cepend^ 
cherAé à unit Pct^n à raifeiûc propfcb. 
]nent.i(jip» i('cft*àHiij:e^ii une chaux méab 
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Jiqtie p 6c foit qu'il n'ait pas fi^mpçonné 
TimpoiCbilité de cette union , foie qu'il 
ait connu d'avance le réfultat d'un pftreit 
mélange , il s'cft détermine pour ce pro- 
cédé. Ce Chimlfte a introduit > denii-^ 
once d'étain de Malaca, &c autant d arfc- 
nie blanc dans une retortc de verre muAie 
de ion récipient y 6c a expofé le tout à un 
très-grand feu dans la vue d'unir c^dcux . 
i^ubûances par la fonte. . w , i . 
• Dans cette opération Tarfenic s'eft con- 
verti en -régiule 4£ l'étain en chaux, c'eft-» 
à-dire y que ce dernier a perdu - fa forma, 
métallique ^ 6c que le premier a recouvte 
la iîenne , enfortc que TAuteu): a trouvé 
dans le col de la retprte deux dragmes Se 
demie de régule d'^fenic, 6c dans le fond 
du même vaiflcau cinq dragmes & demie 
de cendrée blanchâtre dont il a été obligé 
de faire la réduction pour fe |p>cLu:er utu 
cëm4rtificiellenient arfenique. : 
- Un pareil procédé ne pouvoit convcnit 
àlios vues, qui éttnq^t bien différen*^ de 
Ctiks ^ avoiwt terminé M« Margraij^ 
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à Taçlpptcr^ jl.iious faUcMt abfolumcnt Axet 
au jufte la quantité 4'atfeniG. imiodaite 
d^QS unç auantiçp flQiHléc d'étain^ &c go^l; 
y parvenir il étok cûentiel d'éviter là cakt- 
mÔPn ç^métal^ ce qui iiç*pQuvoitfe,âirc 
en employant la chaux d'arfehic, ainfi que 
nous l'avons éçsomé^cfk tépitmt, k pro- 
-ccdc de M* Margia^: procédé q^e nous 
av£«ns: cru de^c ^Jbsdadonim r ea 
fubilituaut un plus ç^ip^ifie aux p^r^pj^çs 
de-Uiàinç Chiiaiûc ^ or ponr arriver w but 
que pouSvXious proppiîom , aoH$ *^pA« 
donné' la préférence 4 celui-ci^, r : • c - 
. Fr^nier alliage. Qfk^ Voamtu^ 
une petite rctorte de verre lutcc> d'abord 
deux .gm de ségUle .4^ar£tm€ , sédu^^ isâ 
poijdre grolïîere , çnfuije trois onces fix 
gros d'uii^4it&>iqi3atre étains pn^^fi^ i 
qaCon place., la retorte d^$ on. fourneau 
convenable, qu'on y àdàjM^ un«Fécipiene 
proportionné 9 quçjk;^&asy,fpit ap.pli^t 
qué jufqti'à la faire fOHgir ; U s'élèvera à 
pcÎM deux grains d'^i^fenic daas k col,. & 
après le refroidiffemcut on trouvera dans 
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le fond un culot métallique, fur lequel on 
h'apperc^ra qtfuite' très- légère portion 
de crafTe &c point du' tout de chaux par^ 
faite ; il pcfcrâ quatre onces , la portion 
fubHniée étant tro{^ .petite pour écte fen* 

" Ge ^idoè d'étAiû-()ut contient xt ^ 
guled^arfenic^ ofFcc un alliage cryftallifc eu 
giblktelGK^etteï %-peu-prè» comme lé bî(^ 
muthj ià fragilité câ plus grande que celle 
dti't^c ; lorfqtfoft te remet en fiifion îl 
cxige plus de feu ^ue.rétain \ il commence 
par fc ramollir j fi on le touche alors avec 
une baguette dé felr> on entend un cri 
occafionné par kscryftàux, qui fc frottent 
fé^ utis> contre leS'ititiEe»} le fài étant aug<« 
mendia fufion devient parfaite î on vojt 
ce ■Bbl fumer èc répandre Todeur propse 
à Tarfenic. Si ojè veut le couler dans une 
lingotterç, on n y parvient que très impar^ 
âitemeat , cette ^ontc étant pâteuiè, & 
• confcquemmcnt peu coulante. 

L*odeur d'arfcnic qui s'éleye dUm pareil 
alliage mis en fufion ^ fa Icntcfccncc ^ la 
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itimcikâoû <le Tes cryftaux «fon peu de duc * 

tilité ^ tout cafui nous annonçoit quç la 
proportion/ du r^lc 4*ariènic.itOk de 
bcaucsoup trop forte. vT . ' 
. Second alliage. Nous avons en confé^ 
qucace pris d^ux onces deaia malle ou 
culot ciKleflTus, que nou$ avons £iit fbodro 
avec autant du même étain^ pur » ce qui 
nous a donné ufi nouveau produit, où le 
féguk d'arièuic fe uouvoit dans la pro« 
pprtjoix d~. Çclui-çi ctoit encore très-» 
fragile, les facettes étoient auifi brillantes ^ 
mai5^ çepcAdaut aioii\s grandes, que çcUes 
4tt préciédent , • ; * - * . 
n Troijkm^ alliage., Npus avons fait foun 
dre deux onces du fticond alliage , aveb 
parue ^ale du même étaui pur^ ce (|ui 
nous en a proçuré un troifieme dans la 
prptmtian.dV^yqiii.commençoit à av<»r 
moins de fragilité > mais fon peu dc^duc? 
tilité nous détorihina^^ dkmnucr enc<>r^ 
k régule de moitié. : -^^Z ' • . • ; 
- Quatrième alliage^.^à^ avons en .cQn<^ 
féquence £àxt fondre deux onces du tioi* 

D4 
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ikme alliage avec deux onces d'éuia par j 

ce qui nous en a procuré un quatricmc, 
dans lequel lé réguk étcHt dans la propor* 
tion Ce quatrième alliage commen- 
çait à 4a vérité à avoit de la duâiiité \ mais 
il avoit encore tant de dureté &i de loi- 
<ïeur , que coulé ta 'lîflgots de ik pontes, 
de long» fur une ligne ^ d épaiirçut'94>a iie 
parvenoit à les plier qu*av&: effort ^ ils pou- 
voient d'ailleurs fe rompre en les pliant 
quatre ou cinq fois de fuite eu fcns con^ 
tranre» ■ ^ . . . . 1, . . ^ . 

Cinquième alliage» L,^ dureté du qua- 
trième alliage , fon peu de flexilMlité , foi» 
aigreur enfin Tcloignant encore beaucoup 
de nos étains primitifs, nous crûmes devoir 
en fondre deux^aces avet partie çgale do 
nouvel étain pur, ce qui nous donna un 
cinquien^ alliage dans Ifi pj^sfocàoo d ^fi 
de régule daifcnic, • ' 
; îCelai-ci deveiia plus doux & *plus duc- 
tile, quoique comparaifon faite avec nos 
quatre étains, il fut encore un étain tK^ ^^ 
aigre ôc hors dictât de. pouvoir être cm-^ 
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• fur fitain. • ^ 
ployé par les Oowic»; ntmyçrîmcscepcu- 
dant le parti de nous arrccçr pour quelque 
tems à cette proportion , & de traiter p 
Teau -régale !bes ciiiq alliages donc nous 
venons de parler , bien affûtés que les cxpc- 
liienceç. comparatives que nous allions faire 
jcrteroicnt le plus grand jour fur. le pro^ 
blême ^ne nous vbolionsi xéfoudre. 



Effet de, re(m régale fur les aliic^cs : 

précidins^ 

Ayant allié trois onces fix gros d ctain 
de Banca à deux gros de régule d'arfcnic 
dans, les proportions ci-deffus énoncées., 
nous avions douze onces d*ctam impur 
diyifé dans Tordric fuiva^it^. . 

X once$««»^*««. à.«..*«'.«.«^. : / > 

• \ ' 1 ■. 

à' • 1 • .\ 

4 r*» ^ •^TTy** ^ 
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Le premier ne ^uvant. ^'étendre foQjp 
ié marteau , a été caflTéen petits fragments, 
qui mis au.poidst, do trec^ip gr^as .danf 
-demi - once d'eau régale ( pareille à cellç 
qui nous avoit icrvi.dai^.iâ..£x9éncaces 
précédentes.) nous préfcnu fvu: k cliapijif 
un phénomène' bien diffërent.de.c<lui que 
nous avions remarqué ioi^^.de nos ttn^^ 
tives fur Tétain pur de Banca, dont les 
lames attaquées par le même diflblvant, 
vfans perdre leur éclat, fe prçcipitoient^aa 
fond du vafe, Ibps Tapparence d'une pou* 
dre blanche j ici au contraire les petits morr 
ceaux d'étain arfeniqué font à peine tou- 
chés par Icau régale quils fc terixiflcnt ^ 
devjennoit noirs & convertiiTeat eu 

• 

une poudre de la même couleur. " ' 

• Cette poudre féparée' par décantatîoii 
de la liqueur furnageanc^y A'a pas .befoin 
d*ctrc -traitée par des .cryftallifations & 
fubliouttions. répétées isik n'exigeaneme 
pas qu'on en ahfcirhe. par. un alkali fixe 
râcide qui lui .eft uni . poux .manifefter 
luture,. 4L.iMffit.de .U, Uvec^ uac ou deux 

* \ 

■ « 
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fois airccun pen d*cau diftiUée^itti dUfi^ 

vaut le fel , formé pac la combinaifon de 
l'étspn. avce.rddde régalifc , laîflera au fond 
da vafe eaviroa deux girains. d'une poudj^c 
noire , qui féchée & portée fur un charbon 
ardent , s^'ékwrà en une 
dont l'odeur fera fur le.chaaip coiiiioîtrc 
qu'elle cft Tarife put ) enfin par cç^ 
proccdé nous avoiis^ietiré de 1 ctain tout 
le régule d'arfenicqoi y aVoit été introduit. 
- Cette JExpéricnce^ été répétée fur lésais» 
3« & 4c alliages , & à la quantité près dclé 
poudre noire qu'ils fournifToienta tout*s'ûft 
paflé comme il vjcnt d être rapporté , c'cft^ 
à*dtre , qu'il a' été retiré de chacun^d'cux 
la totalité du régule d'arfenic dont nous 
les avions%npie^nés ; tnfin tretit&-iix gtaiÉi 
de notre cinquième alliage de celui où le 
tégule d'atfênk: étoit dans 1» ptoportimt 
d'-^ayant pu s'étendre fous k majrteau, fo- 
jfént réduits ^n u&c lame qui mifc dans une 
demi-once de la mâne eau îégak> devint 
noire en un inftant, & il s'en détacha 
une quantité iiinoi^iMable de petits foc* 



VTo Recherches chimiques 

pufculcs noirs qai » (e mêlant à la poudre 
blanche que fournit 1 cjtaîn, lui communi- 
t^uerent une couleur brune foncée ^ cetté 
pbudre diiloute dans une fuâiiante quan^ 
tité d'eau diftillée, offroit mie liqueur blaii? 
che&: limpide fous laquelle on voyoit unt 
poiUlîcrc noire qui n'étoit autre chofe que 
le régule d'arfenic endré dans Talliage. » 

>Sffets de Veùu rigole fur des alliages oà il 
' entre beaucoup moins jde régule d'arfenic 
, ghe dans tes précédens. ^ 

U deux cent cinquante - fi^ieme d ar- 
fenic recelé dam une maflè d*étain pouvant 
en être retiré &c rendu palpa|;>le , nous avon^ 
cru devoir poufTer encore' nos recherche^ 
plus loin ^ &c dinainuant tt>ujQur$ la pro» 
portion du dangereux minéral , nous nous 
ibn[uiies.p£Ocuré des alliages^ toute forte 
de nuances depuis -—7- jufqu'à , Se rér 
pétant' fur chacun d eux l'cxpcriçacé avec 
Teau régale j nous, ay oiis obier vé.. 
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Que depuis -ifr ju^u*à -^fr > 1^ cou^ 
kur de la poudre noire fe dégrade iiiien* 
iibledcient ; mais cependant qu'en opérant 
fëparément fur feizc demi - gcos du der- 
nier alliage y Se én réuniflant les produits , 
on pacvenoit à retirer tout le régule d ar« 
fenic que Ton y avoit introduit. 

2.^. Que depuis k proportion d-^fr iuf^ 
qu'à celle d' 7—, les lames d etain expo- 
fées, à Tadionde l'eau régale fe brùnilfent 
de moins en pioins , &:.qu'à mefûrc qu on 
approche dc ce dernier terme, ori ne voie 
plus que quelques corpufculcs noirs fedé« 
tacher de Tétain &' flotter dans la liqueur 
à iaquelk ils cômmuifiiqueat encore une 
légère couleur brune. ' 
. 5^. Qu'en allant toujours peu à peu juG*. 
qu'à , Tarfcnic fe maiiifcftoit encore , 
&: quelque petite qu^en fut la proportion^ 
on pouvoit , tandis que le diflbivant agit 
fôk , difttnguer , 5 Paidc d'une loupe , lés 
corpufcules arfenicaux qui âottQient qud^ 
ques inftans dans le dilfoivaïit, & dîfpa- 
xofSoimt bientôt j parce qu'en fe mclaiit 
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à la poudre blanche que foumilToiti'ctain, 
ils ne pouvoient, par leur petite quantité , 
altérer içnûblemeiit la couleur» * 
Nous u'çnuerons pas dans de plus grands 
détails fur cette cxpénenoe quelque ioté- 
icflante qu elle paioiûci qu'il fuâile de pré* 
venir les leâeors que 1^- étains de Malaca, 
d'Angleterre» doux ^ en petits échantil- 
lons , ont été alliés avec le régule d'arfenic 
aux mêmes proportions » &c qu'ayant été 
'traités parr Teau régale , ils nous ont pré- 
fcnté abfolument les mêmes phénomènes ; 
mais ne pouvant nous dilpcnfcr de donner 
qudqûes édairciflèmehs fur leur caufe qui 
leroit d'autant moins fentie, que le rapport 
des acides, & fingulîèremcnt dePeau régala 
avec le régule d'arfenic, eft alfezpcu connu, 
410US renvoyons nos ledeurs au dernier 
farggraplie. de la féconde Sedion où nom 
donnerons des éclaircilTcmens fur ce fujet* 
Kous nous cpntenterons donc ici de faii:c 
obferver qu'en traitant nos derniers al-i 
liages , ceux où Tarfenic iè ttouvoit depuis 

ï^jufqu'îiT^, nous faifion^toujoursunc 

* • 
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doable opération 9 c'eft-à-diie , que nous 
avions fous les ycifec deux capfulcs qui con- 
tenoiôit » la première , une laine xl'étain 
pur j la féconde, une lame 4étain arfe- 
niqué , & que Teau régale ctoit vcrfée dans 
Tune &c dans Taufice au même inftant > cette 
manière d'opérer nous mçttoit à même de 
faiiirla.pius petite nuance .qui (è préfen» 
toit dans la dUTolution d'un étain pur, ic 
celle d on étâfo alUé d^:^ d*arf^ 



( tf } Dans h cninte qu'on né nous oh^eââl que dant 
nos expériences comparatives nous avions employé on 
étain allié avec le régule d'ar(ènic , tandis qy'il auroîc 
l^eut^tre Ma £drè ces eipéiftnces un étain alUé' 
•vec k chanx d'ariênic , noss avons 'tccommencé 
notre travail fur un alliage fait à la façon de Margrafif, 
én tâchant néanmoins d'éviter la caldnation teial» ^n 
rétain qni arrivera' toujours mnt qu'on s'obâinefa i von- 
loir combiner parties égales d*étaln & d'arfênic blanc. 
Vdd celui que lious avons adopté ^ ayant Sitroduit dans 
une rètorte de véfre fetée quatfe onces 'd*étain de Ma* 
-I&ca , & demi-once d'arfênîc blanc ; le feu a été allumé 
êL ibttteou pendfwt près de deux beures. " 

Lespfoduili'leclttç opétati^otttéié» • * 



/ 
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%. XII. 

I . , 

' Réjkxions fur le procédé de M* Margraffl 

• • « * j 

Cette manière de découvrir im atôme 

de régule d aiicnic caché &c difféminé dans 
rétain , nous raflTuroit fui^ nos premières 
expériences 9 &. nous conmiencions.à ac^. 
quérir des preuves démonftrativcs de la 
npn exiftence de raiienic daqs nos quatre 
étains primitifs. 

lo. & gros d*ar£ênic blanc (liblimé. 
. %K 4 gnias de régule d*arlêiiîc (tibUmé. 
' ^\ 6 gros 64 grains de chaux d'étaw recouvrant la 
culot» 

. 4\ 3 onces J gros- d'éiain à grandes fiiceties. 

T o T A t. 4 onces 3 gros 68 grains. 
Cet éuiaainii arlêniqué p^rolflfoît à ùs larges facettes 
êLàûm asgretff pouToirçomentr ^ à peu près de régule 
d*ar(êmc. DaHs cetfe opéfatloh » une partie de la chaust 
dV^nic a éprouvp la réduôion « ce qui l'a rendue 
fropre,à s'unir à l'étain ; une autre parde s'efi (ubUmé^ 
Ibus la forme de diauz (ans (e réduire, mab on n'en lèra 
pas furpris , il on fait attention à la vplaûlitc, de cette 
Abfianceifttieft telle qu'elle peutli CbUner «Tant même 

• • Les 
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Les faits avances par M. MargrafFàlc* 

gard de deux écâins^ Tun dit de Màlaca^ 

Tautre d* Angleterre, qui , à 1 entendre , lui 

ont: fOtttni Une quantité iiôtable d atièiiic, 

ne nous embarraûoient pliis fi fort > cat 

chfin Tétain qui lui â été dôilné pour dii 

Malaca étoit^il du vrai Se put ^alaca } 

. (Jiielle prccau'tîon Cé Chiiïlîftc i-t^ii pris 

. pour ^*en alfurec î la forme des petits lin« 

gots dits écritoires, ou petits ch^ipeaux^. 

peut s'imiter pat-tout ; nous en ^vons eû 

fouvent la preuve. L'ctain de Malaca que 
' • * 

que rétain entre en fonte. Trois ou quatre grains feule- 
ment (è font élevés (ous laforipe de régule. d'ar(ômcf £ 
le/fétt eût été plus long-teint conttnité, on en-aarok 
• obtenu une plus grande cju an tiré ; mais notre objet n||- 
tant j|Ue de nous procurer un écain traité, avec la. chaux 
d*arf^ic , (e trouvoit rempli patlaf trois onces trois grdt 
qui Ce (ont tfouv?s dans le fôné de la fetorre. 

Cet alliage ayant étc gradué par des additions (nccef^ 
fiftê é^émn pur au point do ne jcont^ir plus qn*^^ àm 
régule d'arlônfc , mémo beaikoup moins, no dil^roit 
point du tout des étains que nous avions précédemiQent 
alliés au régule d^ar(èùic; Toau régale If difldlToit^ tl| 
laiiTantappefiCvoîr la poudre noire I &c« 
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M . MargrafF a employé , avoit pcut^trc été 
mélangé d'un étain de Saxe ^ tel que celui 
dontil nous afliire avoir retiré tant d'ârfo- 
nie ; malgré hotre méfiance , nous y avons 
plus d'une fois été trompés. Mais , nous en 
demandons pardon à M. Margraff, que 
pcnler de cette expérience dans laqueUf,- 
îclon lui une demi-once d*étain dç Ma- * 
laca lui a. donné à-peu-près une denû^ 
dragmc de cryftaux qui ne font, dit - il, . 
que de Tarfenic tout pur \ manière de 
parler fans doute j car un peu plus bas ce' 
Qiioufte ajoute que Talluli fixe mêlé à ces 
cryftaux , en a abforbé entièrement les 
acides , ce qui certainement a diminué 
#autantla demi-dragme, &l doit lavoir 
réduite à une quantité que cet Auteurau-t 

loit bien dû, indiquer- RéduUons-la donc 
cette demi - dragmé à moitié î allons plus - 
loin encore : réduifons-la à douze grains } 
ce n'eft pas affcz , réduifons - la à fix 
graim , & tâchons d*aUier la mollefTe , la 
flexibilité .qu'a naturellemcnti*étain de 
Matoca ayec la roideur que fix gi!!ains idé 
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régule d*arfenk: doimeroient à demi - once 

d ctain» un pareil mélange fcroic auÛî fra- 
gilc que le zinc > enfin un étain qui cou- 
tiendroit naturellement une auifî .grande 
proportian d*affenic , c'eft-à-dirc^, de 
quelque pays quVl vînt y ne pourroit jamais. . 
être employé fous la dénomination d'ctaini 
fon atgrelr^ les grandes £u:ettes qu'il pré* 
fenteroit dans fes fraâures, &c même à fa 
furface , Tauroient depuis iong-ten^^ fait 
mettre au rang des demi -métaux s & qui 
fait combien dé iiecles fc fexoi'ent écoulés 
avant que Tart fut parvenu à bien con^ 
noître fa compofition , à lui enlever toute 
h fubftance arioûcale enfin à ramener 
au point de pouvoir être compté parnii 

les métaux i • 

Quant à letain d'Angleterre dont M. 
. MargtaiF dit avoir également retiré de Tar • 
jfcAïc , coxmiic il y en a de deux efpeces , ' 
&-que ce Chimifte ne dé%ne pas celle 
qu'il a foumife à Texpérience , nous^ayons 
ccffé de nous trouver en contradidion avec 
. luiy &; nous dcmoncrccons bientôt qu'il n'y 



« 
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a d'autre erreur ca ceci « que d'avoir ap« 
pliquc à 1 ctain d'Angleterre en général, ce 
qui ne devoit Tétre qu*à uqe c^ece parti* 
-culicre. • : 

' . • §. XIII. 

Effet de Pacide marin fur Cétain en général. 

: Rien fans doute ne paroît mieux* prou* 
;ver quç rarfeiiic n'exifte pas dans nos quatre 
étatm primitifs > ique les expériences com- 
paratives faites avec Tcau régale fur les uns 
& les autres , foit devant , foit après leur 
aUiagje avecleréguied'arfenic^mais comme 
il eft des cas où ces cxgéricnccs ne peuvent 
être -que difficilement employées \ par 
exemple , celui oi|. il , s'agiroit d'examiner 
ttn étain allié avec les fubftances métal^ 
liqucs dont nous patlçrons dans la fuite, 
il étoit nécefiaire de tenter di£Féreas moyens 
pour tâcher de découvrir un procédé qui 
put s'appliquer généralement à toutes fortes 
d'étains , nôn feulement dans la vue. d é- 
prouver s'ils contcnoient ou ne çpnte- 
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Aoient pas dç l'arfenic, mais encore de 

couiUtcr ia quantité politive de ce dernier; 
çe qui nous paroiffoit d'autant plus^efTen^ 
tiel que ibuveat il iufiit de pioiioacei le 
nom de cette fubftance falino-métalUque 
pour imprimer la terreur : or ce moyen ^ 
nous l'avons rencontré dans lacide m^riu > 
ainû qu'on va le voir (/)^ - 

L'acidc marin d'une moyenne force diC* 
fout parfaitenîcnt Tétaiig/mais la manierô 
dont il exerce Ton énergie fur ce métal elt 
bien différente de celle que ndus ayons' ob^ 

(/^L'acide du (êl marin que ftou* aVons employé 
dans nos opérations étoit retiré de û bafe par Tintermede 
de rargiile, & purifié çfar utïe iêçonde diftiilation qui 
le dcg i^c d*une petite portion^ de ferre 8r dé fer" dont il 
fê charge conûamment dans la première, La redificatioii 
fait perdre à cet acide û couleur jaune & en dégage une 
aflez grande quantité de gas qui deviendrott ûi^mm6d«v 
Ç\ on n*«^mployoic pas un récipient pneumatique* Ai| 
reile notre acide , quoique privé de (à couleur jaune , 5(. 
par conCIquent frès-blanc , famoit' encore &ëtoitd^lnQ 
bonne force; il étoit en rapport avec Teau diûiilce^ 
comme Zi tQii 7%. > 

> • ' * E 5 
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fervée daas Teau régale; cdle-^i n'a pas 

bcfoin , pour en faire la diflblution , d'ctre 
aidécde la chaleur , tandis que Ton croie 
comiîiuncmcnt que 1 acide marin n'agit 
fur rétain d*une manière bien marquée, 
qu autant quH cft entretenu très-chaud. 

La maniera de procéder à cette diffolu- 
tien cil décrite dans tous les hvres clémen« 
taircs modernes j mais faute d avoir bien 
diftingué les différas é tains , leurs Auteurs 
n ont rien dit que de vague fur les phéno- 
mènes qui fe préfentent pendant Se après 
Topération. Les uns ont obicrvé qu'il fe ^ 
ddpoibit au fond du matras une petite 
quantité de matière noire qu'ils ont pré* 
fume être quelque matiene phtogiJUqiie , 
d'autres ont dit que cette matière étok ar< 
fcnicale 3 mais qu'ils eulfent des doutes 
iur fa nature, ou qu'ils^ n'en ôiAent pas ; 
ils n'ont pas jugé à propos d'infiftcr fur 
un procédé dont probablement ils n'ont 
pas fcnti toute l'importance j quelques-uns 
n'ont pas vu cette matière , ou s'ils Pont 
vue » ils ont négligé d'en parler } cnûu ou 4 

i 

% . 
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4it que la difiblution d'étain par l*acidc 

marin exhale , tandis qu'elle s'opcre , une 
forte odeur d*aii ou d'arfenic^ on a gé- 
néralifé i;ettc aflertion au point.-de jctter 
dans Terreur ceux des Chimifles qui trou* 
vent plus de fatiçfaâion^ &c fans doute 
plus de facilité à établir des théories fur 
des.£iits douteux » qu'à s'occuper d'expé- 
riences. Puiffent cellfc dont nous allons 
cendre compte , jettcr du jour fur umlàtr 
que les circonllances rendent très-impor* 
^tl . / . . . 

Xi. Y. 

• * 

Effets de Vaci^ marin fiir les quatre étains 

' prinutifi. ' 

• Il a été mis dans un matras à très- 
long col » quatre onces d'éuin de Banca 
laminé &c coupé en très-petits filets fur . 
Iciquds on H imCé àovat onces d'àcide dm 
fel marin pur j le matras fermé d'un bou- 
chon fait avec un quadrufAe papier à été 
pofé fur un bain de iablc que I on a 



1 

t 
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échauffé & entretenu au degré qui cxcitoit 
Cintre Tacide 6c le métal une eflervefceace 
aflez vive. Le feu a été continué jpcndant 
deux jours entiers , & tout ee terni a été 
néceffairc pour opérer entierçment là dif- 
folueion qui étoit claire , linipide » Se ce 
*qu il faut bien renx4rquer»iàns aucun d^pôt 
de matière noire 5 enfin la vapeur qui fe 
ïépandoit penflant^que cette diflbldtion 
fc ftifolt , &: que nous^ augmentions quel^ 
qaefois à defTcin, en échauffant davantage 
la liquçur, avoit une odeur forte &c peu» 
agréable s mais -ell^ ne reflembloit point 
. du tout 4 çellç de T^il ou dç l'arfejiic [g]. 



{g) Il eft a(!èz indiffèrent d'interrompre le feu; II. 
importe peu ^ue cette diilblu ion (ê faflè en dçux , en 
quatre pu en fisi jonn : c# (ktoit donpsnotilçmen'tqiie^* 
^Sous prétexte de Paecélélvr, oii ToudroîC aiigmenter le 
, feu. Comme nous avons recommanué de (ê lèrvir d'un 
l^atm i long «ol, on (èra afliiré <|ue IVp^radon eft, bieé 
condatte, i! ^ en portant d« temps en. temps )a main aur - 
^eiTu^ de la partie moyenne du col , on la trouve froide^ 
« ^iiot^ue le mouvement d'effèrve(çeoçe (bli afièj^ vif pour - 
pàn p^rotoç 4fs l>0|ilBi»!|tt|jfttiii dans k snatrasf ; m§ 
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•^ous avons également traité par refprit 
de fel quatre onces d'étain tle Malaca y 
d'Angleterre doux Se d'Angleterre en pe* 
tits échantillons 9 &: aucun n'a laiiïc au 
ibnd du mattas le moindre veftige de ma- 
tière noire, ' • 

; ' , XV. . • ' 

• - • é i 

Effets de Paciâe furies quaire émns 

primitifs anificidUmcnt alliés avec U 
^ régule (Farferdc. 

. K o y5 avons pris quatre matras dans 
chacun deiquels il a été introduit dous&e 
onces d'acide naarin pu£.& quatre or^çes 

de petits filets de chaque étain primitiîf 

aUié d'-7^ de régule d'arfcDiç, &^ le tout 4 

■ • ^ ^ > . '■ • - ' ■ 

t ■ , \ I i ■ ■ j } ' . ' *\ 

chaleur plus forte que celle que nous indiquons ne taN ' 
dévoie pas â. conmraiiiqttet ju(qii.'à l'orifice du iMM 
4u'âl fêfxiH alors impôi&ble de toucher ; & lï efie ne d<^ 
' Tenoît pas ab[b}umert contraire au (Iiccès de l'opération^ ' 
éUé iêroit an moins (uperflue ^ piii^u'elie dininiifroit 
U quantité pfeicrite d*acide marlii dont qne porâoAi'if* 
.Uvf rçit Hi pure perc€ hors du maorast ; . « * 
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été tenu au degré de chaleur qui excite le 
mouvement d cifecvefcènce > tout le ccm$ 
oéceflaire pour opérer la diflbJution totale 
de rétaia employé, ^ 

Vers le milieu de Topcration on pouvoir 
déKi remarquer .que les filets de Talliage . 
avoient perdu leur éclat, & qu'ils coiti- 
.mençoient à fe couvrir d*une pouflîere 
Aoirc. Tout mouvement d-effervcfccuj^e 
ayant cefle , il refia dans chaque matras 
une poudre noire que l'acide rcfufoit de 
diflbudre. 

En agitant & en verfant tout-k-coup h 
diflbiution dans une capfule de verre, cette 
|xRjdrc fut entraînée te gagna bientôt lé 
fond du nouveau vaiflfeau ; ce qui offrit \t 
inoycn de la retiitr dcdeflfous la liqueur 
furnageante, d être lavée & Scellée.- 

Cette tpatiere pulvérulente & noirç 
finiiê f u r la balance fe trouva é^ale eu poids 
dans ks quatre matras de chacun déiqueli 
il en fut retiré entre dix-fept ^ dix - huit 
grains. Ç'étoit, à très- peu de chofc près , 

la quantité de régule d'arfcnic introduit 
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daiis chaque étain ^ &c pour en reconnoîtrç 
la nature il fuffifoit d'en jetter un quart de 
grain fur un ctiarbon ardent. 

La même expérience ayant été répétée 
Tur les mêmes étains alliés avec de régule 
d'arfcnic^ c'eft-à-dire > un grain par once, 
nous en avons également retiré A: rendu 
palpable ce grain arfenical } enfin ayant • 
aufS procédé fur des étains dans kfquels 
il n'avoit été introduit qu'un quart de grain 
par once , nous fommes parvenu à re- 
tirer cette quantité qui , quoique d^^» 
n'a point échappé à Texpériencc } mais il 
faut noter que nous opérions alors fur une 
.livre d'alliage. 

Nous ofons croire que le procédé que 
nous venoixsd'indiquerferarçgardc comme 
très-propre k opérer le départ du régule 
d acfaiic allié à 1 etain > départ qui fe fait 
d autant plus sûrement, que l'acide marin 
' ayant fous forme liquide une très-grande 
affinité avec Tétain , paroit fous la aineme 
forme n'en ^voir qu'une ttès-fiaiblc avec k 
régule d'arfçnic , ainû que nous le dàfton- 
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trerons à la fia de la féconde Seûioiiâ 

• Ce que nous venons d'cxpofer dans ce 
ï?aragiapiic prouve incouftablemenjc que 
nous avons eu laiibn de dire que de tous 
ks diflblvanë j Tacide marin étoit celui qui 
founoiûbit le plus sûr moyen de démon-» 
trer non-feulement fi Tarfenic «iftoit .oii« 
non dans : rétain , ntais encore d cn dé-- 
terminer la proportion iorfque ce demi-* 
tnétai s'y rericoutroit. 

- En traitant nos quatre ctains primitifs 
par lucide marin ,, iàns obtenir le moindre 
• atome de poudre noir , , nous croyons, 
âvoîr Acquis la preuve, la., plus ctttzniâ 
qu'ils ne contiennent abfoipmcnt point 
d'aïfdiitt; ': :' ' . • ' - * 

Nous croyons ne devoir, pas finir c# Pa^ ^ 
ragraphe , ftœ fèirc obfèrvcr qu'en tenant 
racide de fel marin &l rétaiii à un de|ré 
de chaleur qui paroît faire bouillir le dilîbl- 
. vant , ; notre: intention n'a pas été d'infî- 
nucr que cet acide n'a point d'aclîou fur. 
rétain, lorfqu'on abandonne l'opération à 
la .tcmpçxaturç de latiuofphèrc, .ce qui- 

• ■ 1 t - 

* . Digitized by Google 



Jkr PEiain. 77 

pouiroit être préfuiné , fi on s'en tenoit à 
ce qu-oh trouve dans les Auteurs qui ont 
parle de la dilTolution dci ctain dans Tacidc 
Marin (h). ■ ' 

Nous alfirmeions au contraire que notre 
•acide fans être fort concentré , agit très- 
bien à froid iùr ce méul qu'il diflbut par* 
feitcment, Se que cette nuaiere d'opérer 
curbit même été k feule que iiou$ aurions 
indiquée, comme la plus exacte pour confia- 
ïër fi tm'étain contient ou ne contient pas 
d'airfenic > mais comment propofer une 
expéri^ce qui exige aii moins cinq ou fix 
•mois pour être terminée i Qui voudroitla 
répéter ? ce fer oit Inénîe en tain que nous 
iniifterions iur le peu de ibin qu'elle de- 
mande de la part du Chimifte ; nous ne . 
•perfuaderions perfonne. Nous n'avons ce- 
pendant j§s cru pouvoir nous difpcnfer 

(h) Nous en excepterons M. Cadet ^ui, ilans tm 
«aoeUent * Mémobè iaipriteé, ToktHie ét VAcÊàéaâ^^ 
Minée 1771 9 nous apprend qtiîl fat&ît dîdbudce réuin 
dapi l'acidt surin ûds le recours (le U cbaleurt . . , ' 
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4'eti faire mention comme d*an ptctcdé 
bon àconBoiaey& peut-écrcle fculquil 
, ftudroit adopter malgré fa longueur* 

Que Ton mette dans un matras troi» 
onces d'un bon acide de fel marin bien 
pur Se qu'on y ajoute ving^qaatre grauis 
de très -petits fils d'étain de Banca, de 
Malata , ou autse' étain pur, quç Von 
ferme négligemment le matras avec ua 
' bouchon' de liège ic qu'on laiflè le tout 
à la tempéramre de ratmofphèrey en huit 
ou dix îours au plus ta diflblution (em 
faite} & û on a été attentif , oa auta ror ^ 
marqué qu'elle ne s'opéroit pas fans un 
petit mouveibenc d'dIèrvefccnGe« On fbuf- 
nira de nouveau vingt-quatre grains de 
petits fils du même étain donc la diifiiritt- 
tien fe fera également , &: en continuant 
aiofîy on parviendra à-fidre dijToudre une 
once de ce métal dans la quantité d acide ^ 
indiquée , fans employer d'autre degré de 
chaleur que celui de ratmofphére^nous 
avons fait cette of cration pendant les fix 

preaaiœ œoitîde Tajo^ x^T^i fur nos 

■ • ^ i» 
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quatre ctains primitif , & Air ces mêmes 
ctains allies à de régule d'aricmc , 1|S 
/premiers fe font diffous entièrement^ 
les iecond» ont laifTé. un grain 4e poudte 
brune qui étoit la quantité dctrcguie unî- 
à ronce d'étain foumife à Texpeck^cc» 

/ XVL • . ' ' 

Effets de PaJùiâe nitrmx fur tbmé €»' 

gcncralm 

» . • 

Les aeides, en agiffant fur les corps ^ 
ont chacun une manière particulîeic de 
s'unir avec eux \ par (ombien de phéno-t- 
mènes ne peut-bn pas diftinguer nnc fti)> 
(lance expofée à Tadion d'un acide quel- 
conque ; tantôt Todeur , tantôt la couleur^ 
foùvent le goût dévoilent le m^èir d'une 
opération ^ là un mctal entre avec Tacidc; 
en diflblution parfaite, ici Tacide^agitavGCr 
une vivacité étonnante , fans paroître pour . 
cela ccntraâsr d'union avec la-fubâance 
qull fembloit dévorer. Il y a tcUe mati^ 
fax laquelle un acide n'agit qu^autaùt qA'U 
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tSt bouillant > ic telle autre dont la diflfb* 
Iftioiï. ne fe ù^t bien qu à la température 
de ratmofphèrc j mais toutes les preuves 
)qu'un Chimifte peut tirer de pareils phé-^ 
nomènes Sé de beaucoup d autrq^ de cette 
crpece^ ne font rien en comparaifon de 
celles que lui fournit le réfultat de ces 
acides combinés avec les fubftances ibu- 
mifes à leur adion. Qui ppurroit , en effet, 
mécontioître le fet & le zinc- unis k Tadde 
vitriolique» le mercure» le plomb &iar- 
gcnt à Tacide nurin ou k Tacidc de nitre , 
rétain au même acide pu à Tcau régale^c» 
Quelle reffource ne nous ofFçe donc pas 
dans les analyfês la voie des cbmbinaifons) 
auilî luir avons-nous donné la préférence 
dans tou$ nos travaux , & û quelquefois 
nous ayons employé le feu fcui , on a déjà 
pu s'appercevoir combien peu cet agenê 
fious a été utile. * 

• L'aftion.vivc de racide nitreux fur Té- 
tain .eft connue y on lait même que ce 
puillânt agent , en paroiflant dévorer ce 
métaU ne le diû#ut cependant pas , qu'au 

* contraire 
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Contraire il le calcine &c le réduit en une 
forte de potée blanche* Coname ce pro^ 
cédé n'a pas éti pouiTé plus loin , c*eft à-, 
peu-près t#ut ce qu'on trouve dans les- 
Auteurs qui . en ont parlé {i). U étoit ce- 

, ( i ) Deux frères céld>rts la Cbunie Françaiiâ 

'doit tant , ont die Tua &. l'autre d'après Kunckel , qu'il, 
écoit poflîbie de diffoudre Tétain dans Tacide nitreux^ 
ils om même donné les détails dît procédé qu^tl faUo^* 
lùivre pour réu^fîr ; un Chimifie d'une réputation Uen 
méritée , M. Baumé a nié le fait , fondé yûr ce qu ayant 
employé tom ht nnoyms fue laCkinùepeutfu^génr^ 
il n'eft pas pafwnu à en foin la dijpolunofim 

Quoic^ue cette expérience ne, (bit pas d^une très-grandl^ 
importance , nous avons pQunaiit cr»de?oir la répé.terg 
St filivant de point eii point le procédé que nous avions 
^ (ôuvent pratiquer à M. Kouelle , <:*eil-à«di<-e , en 
afiMiUâàat beaiicûup.i'af.ide nifreoxg & «a neJui bwss 
nji&nt à chaque Ibis qu'un Jfis^nunce ikc 4'iécatsi pur g 
^nt Qids-j x^^3CC^oit pas un demi-grain, nous (ôm-* 
goeaparrenus à en dlifoudre iîx grains dans deux gros ^ 
d!lacide nitreux pur « afôibli par quatre .gros d*eatt dtfi 
lUlée. Le point eilentiel eft d'opérer lentement , & Hir-» 
tout d'empêcher que Tacide ne s'cchauÔè ; nous avons 
quelquefois manqué l'opération , lorfque nous la £iifions 
£endani; i cic | nuis elle nous a toujotu r^uffi en y £ro:à 
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pendant a prcfumer qu'on pouvpît tiret 
parti* de cette opération , & qu en la fur- 
vant autant quH ièroic néceâ^ire> elle 
devoit nous fournir le vrai moyen de rc- 
connoître les différentes fubilances métal* 
liqaes &: femi-aictalliques que les ouvriers 
i&ntdans-rufage d'introduire datis rétain» 
Se c*di en effet à quoi nojas fommes par-' 
Venus , ain£ qu'on le. vora. bientôt 

s. XVIL 

Effets* de C acide mtreux fur les quatre 

* IS[ o u s avons çhoifi quatre matras de 
{pite^dans chacun deiq^els il a été nûs 

- • • » 

cédant pendant Thiver , & fîngulicrcment lorQu'il geloîf. 
SI on vouloit fournir i TacIde une plàf -grande q]|^ntU£ 
étbîiaf^ celle que 0011$ indi q ttom, dor* tende fnr te 
champ la liqueur troubler, ft tout'lé^métal dîflôut 
ie précipiter* Au reÔe cette diiTolution ne iê conlêrve ' 
pis très-longHentt ; l'étain abandone pèn-â-peufacidr» • 
cè qui prouve que ces deux corps adkerent uès-foiblei 
|lie'n^^.ttaà^auue• ' 
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iîx ônces de bon cfprit de uitre purifié {k)j^ 
' éc fur \t champ xio\X^ âvdn's commencé 
y projette!' vingt grains de .nos quatre 
ctains laminés &c coupes en petites bandes^ 
L'dFctvfcfcencc a été des. plus vives , la li-^ 
queur s'cft échauffée, & en une dcaù-lieure 
au ^iùs le métal a été réduit en une pdùclrç 
blanctie j tout étant devenu calme , il a été 
^tt ùiie femblable projedion à laquelle ii 
en luccédà une troiiieme ^ &c ainû de fuite 
de demrnetires en deux Heures ; enfin dans 
Vcfpace de quim^c jours nous avons conr 
yerti en une forte de caillé blane&* épai$ 
âeux OAC^ Se dcp[)ie dei çbaçuji des *étains 
primitifs. . . ' " ■ ' 

A cette- époq^e rtcide nitreux te faifbit 
encore un peu fcntir ^jiujmoment oii l'oa 
lettoit Tétain^^aiâîs la matière étoit deve* 
nue û, épailTe que le peu d'acide exiiUai: 
ti'avoit plus la liberté de circuler £c deXe 

' ■ " . 1 t . 

' (k) L*e(prit de nitre cp» nous av^m employé av A 

nouveaB; il éioit (ttreU<à Citei 

5[ul pous avoit (ê(Yi à £uii:ereaii régale* 

F X 
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porter vers le métal, même en agitant for^ 

temcnt les matras , ce qui nous dcterxnina 
à mettre fin aux projedhons^ 

En introduifant à.plufieurs reprifesdans 
chaque matras quatre livres d'eau diftillée > 
«on parvint à retirer la chaux d etaia qui 
étant bien lavée &: bien égoutée fur des 
filtres f fiit divifce en petites parties 6c ié^ 
chée avec les précautions rcquifts, ce qui 
forma, autant de petites mafles demi-tranf* 
parentes qui, parleur couleur reffeinbloient 
à récaille appellée blonde. . . 

L'euindeBaticae&adoniié } oflces 6 gros t4 grain^ 
dêMalaca • • • • • 3 . • • - • %\ 
d'AngUenéditiidk ) • • • ^ • • . t 
n . ^'A^gletem doux | • 6 % » i% 

• 

La différence entre ces quantités fe "ré^ 
duit , comme on le voit ^ à uès-pcu <le 
chofe , & on ne peut l'attribuer qu'a la 
perte plus ou moins grande qu'on efiuie 
néceflairement pendant le travail &c peut- 
être aufli à un peu plus ou moins de déifia 
cation. 
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Ce» c6âiix expoféés fcparémcnt dans Ici 

vaiflcaux fermés à ua degré de feu aûez 
fort , ont perdu leur tfanfpârence , leur 
couleur blanche s'eft auffi un peu altérée^ 
cUcs font devenues d*un gris léger j elles 
ont perdu denDÛ-once- é&- leur poids» & 
cette perte n'étoit , pour aiiifi dire , que 
de reaa pure , car nous ne pouvons pas év^ 
luer à plu§ de quatre à-cinq grains l'acide 

nitrcux qui;paffa fw Ja fia de la diftilk-^ 

tion. * : . 

■ ' •.*«■• • . 

Tàndâ que la deffication des chaux 
s'ppérpit , nous nou^.oçcupipn^ de l'examen 
cfcs. eaux qui avoient été employées à lç$ 
laver j elles àlbient trèsrlimpides Se Aam 
acidité prefque nulle. Mifes cha^cunc fépa- 
rément mt^z^potziS^Cïj^ ^jàks 
ont 4jé-liiiii^rcs à quatre, onces ,j(àns riei^ 
perdre de leur traniparence j leur acidité 
étoit augmentée j on commençoit auiîi à 
fentîr Todeûr propre à rcfprit denîtrci 
pouflees^ tpujovirs au baia-aiarie> jusqu'à» 
nç^ repééiènter qu'un volume d'eau de 
jgjiutrc à cinq gro^^i la y^qpeur addç âsoit 



t 
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fljjiS.£oftc f &c pour U di^per €a(lçr^n]^( 
rfYA£9i"ation fut cpntiiiuce jufg^u 3, ficçité,^ 
avep la précaution cepend^n): de ne pas^ f^ixe 
boijUJir le bain > jl fe frquva alprs d^aus les 
icap(ules un Tel blatte dont le ppids étoit: 
^n^ iprdre fi^iva^t.. ; . . 

S A V D I r: • ^ 

Euli; deBaflca » « • • < r •-7# g^l» 
. • 4«4M|alapa • , • * t • • 

d*AiigIeterre en échantillons • . 70 

Si Ton mot un grain de ces fels fur un 
el^rbon ardent , U fe bourfouf&e ^ perd 
toute fon huniidi£é ôc s'a%unc en fufant 
eomme ie nitm. Deux ou trois grain» 
fcjités. dans ua-té(,,bien édiaufiPé s'y .allu- . 
ment , ikûlettt d'une manière affez ap- ' 

* ( /) Cetre peût9 quotité de ftl fianno-nhrettx , le pei| 

d*acide qu'il contenoit par (îirabondance avant ù. deïïi- 
catiop 9 ks quatre à cinq grains du aiéme icide retîfé- 
4e la cbau», taut 'prooVe ^ue èuis Fopîétatîoii facid4 
dépfgfif^,prerqu;qi wier^,.. :> • ^ 
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prodhiâtite du phofphore & donnent une 
flamme blanche &c épaiile qui , étant finie, 
laifle appercevoir un peu de poudre grife 
que la continuité de la xhaleur £ût di£^ 
paroître en un inftant, en forte qull ne 
jrefte dans le têt d'autre veftige des fc!s cm- 
f>loyés> qu*un cercle jauiiâtre reptéfencant 
le champ qu'ils occupoient cii^e bourfouf- 
fiant en fiifant. Ges (à& n^ont donc pàs 
befoin pour s enilammer, d être en contaâb 
avec le charbon , puifqu'il leur fuffit d'être 
^chauffés )ufqu'à un certain point j car ii 
faut noter que notre tct n etoit pas tout- 
k-fait tôttge lorfque les fds y ont été pto^ 
jettes. • - . 

Dix grains ayant été expofés au*4èi!i dans 
les vaifieaux feriK^é^yHsiâis non iHtés ; on 
cntenduubiciïfôt uu petit bruit excité par 
k boutfoufflement V'il pafla déux gouttes 
d'un phlegme acidulé, le bruit celTa , 6c 
toat-à<oup il parut Hnê vapeur bknche Se 
cpaifle qui fortant. avec rapidité , remplit 
en un inftant le récipient d'un nuage opa- 
que qui avoit rôdeur propre à Tacide. ni* • 

f 4 
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tieur ; enfin tout (c paflbit ici , à la diffê^ 
tence de l'acide près , comme dans la difr 
filiation de la liqueur fumante de Liba- 
vius. Il fe trouva dans le col de la letorte 
une petite portion .de matière blanciie qui , 
. xnife fur un charbon ardent , s'y alluma i 
c'étoit un peu de fel qui s'étoit élevée 
fans doute, ^pendant le bourfoufflement. 
U ne fe trouva dans le fond de la cornue 
qu'une petite taclic jaunâtre. 

Ce fel étant une de ces nouveautés que 
fbuvcnt l>rt fait naître entre les mains des 
Chimiftes, nous nous contentons de Tan- 
noncer comme objet digne de recherches 
fur lequel nous reviendrons peut-être, quel- 
que )our i mais dans ce . momeot un pà«> 
rcil travail nous; devient en quelque , forte 
«étranger ^ ou du moins il nous éloigne^ 
roit trop de notre objet j qu'il fulfife 
dohc de faire obfcrver que la bafè de ce 
fel ftanno *. nitreux n'annonce rien qui 
. puiflc le faire fufpeder j elle n'eft pas ar- 
iènicale, nous nous en fommes bien af- 
furés^ elle n'a d'ailleurs «^uçuu raj^port avec 
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' fur FEtalni * «5p 

Jes autres métaux &: demi-métaux connus ; 
nous croyons qu'elle a été fournie à Tacide 
pat Ictain, comme étain coniidéré fans 
aucun alliage , fait naturel , foit ârtiiideL 
On fait que ce métal a des propriétés très* 
jSngulicrcs i on connoît fon ^ffet fur Tor 
dans le précipité de CaÛius & fur la portier 
colorante de la cochenille , dans la teinture 
écarlate ; on n'ignoïc pas que c'eft de 
rétain bien plus encore que de Teiprit de 
ici , que la liqueiff fimumce de Libavtus 
emprunte ùl dénomination ôc fon carac* 
tcre. 

D'après tout ce que nous venons de dire 

relativement aux effets de Tacide niixeux 
fur rétain , on pourroit croire que nous 
n'avons pas. tiré jjjx grand parti, de cet 
^gptxt , <i tion5î ne prévenions pas les lec-» 
teurâ que ce même acide nous fera de kl 
plus grande utilité , lorfque nous cxami-r 
nerons les difFérens alliages de TétaîA da 
commerce i & fi » en traiunt ayec lui nos 
quatre étains primitifs» il n^n a- rien été 

i^trait de fVJàs^^g^ 1 excepâpo de cate 
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petite çàrtiotkdQ mattete qui &it la ba& 
éa Cd.doDt bous yeaons de piaçkr c'efl: 
la preuve la plus complette que ces étains 
font pucs\ àa ce qm eft la même chafe> 
que toutes les parties qui eonûitueQt leuc 
màffe (bnt viaiment de i^étaio homogène ; 
ce qui avoit xlqa été conûai^é parles éxp6^ 
riences précédemment faites^ avec i'acide 

nam ic Tcau régale. - • 

V • ... 

■ ... s, xviiL 

• • • , 

Effets de r acide vitriolique ^ & du vinaigré 

di0id fur les quatre étains^ 

• • • • ■ . 

^ L'ACfDS-vttrioiiqtieàdemi-cmicentré 
Hc. éehauiFé Jufqu^ degré bouillant» agit 
far rétain, pendant que cette diflblutioa 
& &it j il s^leve de l>uide fulphureux 
volatil , & il fe fyiblimc du foufre j Topé* 
saëoii finie, la liqtieurqui cft claire 9c très* 
limpide , tandis qu'elle eft chaude » étant 
VGpfée dans une c^pfule de verre , forme ^ 
«i fe cçfmidii&nic » ^ gdfattiMttâi 
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dpnu-tt^p^r^l^ qui «attire Thumidité de 
J!air a lailba de Fî^cicle fui;abojiçIant q^uçi^e 
contient^ Çe, d^Mgi^is^ çqmçnt pcr 
dte quantité d'éç^> ce ^o^t^ious nous 
ibmmcs ^(Turés, encn faifaut la prccipi^ 
tatioa pax:. lalJi^ .6xe« maife faliao; 
.gclatiiiçuie qui cpntenoit engDrf uii excès 
ê^^mt été délayée dans de Teau 
^lUlléç, csft .pas dillbute > même à 
l'aide du fm i elle a forme , comme au-» 
paravant>;iifia iiqueuc laifseufb êc épaifle 
gui a été 7 toag-tems gardée fans s'é^ 
daircir ; en forte que iî Ton veut.obt3enit 
l$4épQt l à^in ibus.k forme, blanche 
^ pulvérulente que Pacide vitriolique lui 
fixt preudrç 9 il faut ajouter à la liqueur 
Jaiteufe unç très -grande quantité d'eau» 

qiû .l^ dél^iMMrâe ptwissi plus » la difpo» 
icra i ie précipiter au fendxlu va£e. 
' Cettp ifemi^e* eau devenue claire^ Imt 
par le repo^9.ibii: pv lafiltration^ cpaticm 
Ta^idç vitriolique à nud j . du moins en la 
^turani; vd'alkaU. fixe, jôe & ttû9ihle-t-eli|^ 
pa3.2 taudis ^iie jiquà avon^ vu le mémq 



'Recherches chiauquet^ V 

alkati précipiter mut quantité remarquable' 
d'ctain reltc en difTolution dans 1 acide qui 
furnageoit la matière gclatmeuf^ 

On voit par ce que nous venons de dire 
que Tacidc vitriolique a la propriété de 
tenir 1 etain en diflblutioa tant qu'il eft 
bouillant , i^ais qu en fe rcfroidiffant , il- 
abandonne le métal qui iè précipita ibus 
la forme d une chaux blanche ; tout fe 
paiTe donc dans cette opératioti fâfte avec ^ 
Tacide vitriolique afibibli y à peu près> * 
comme dans celle que Ton fait avec Tacide 
nitreux. . • 

Quant a reiFct du vinaigre fur nos étains 
pars, nous nous contenterons dé dire qûe 
cet acide végétal diftillé ou non diftilié a 
fur eux une adion , lente à la vérité , mais 
difinitles çorrtode &fimtfar les convertir 
en une chaux blanche dont il retient même 
one petite quantité en diffbltitioii, Voicîi 
un exemple de cette opération» ^. . 

Nous avons mis dans quatre matras une 
lUnce de chacun deiios .étains.a>apés en 
petits fikts fur kfqûdls il. a çté rvçtfç ua(;^ 



V 



Digitized by 



livfc de vinaigre diftillc êc d'une bonne 
qualité : le tou^t a «cfté en digellion pcn^ 
dant tout un été 8c une automne à là tcm- . 
péiature de ratmofphere. Après ces ûx 
BpLois révolus, nous avons retires les petits ^ 
fils d*étam qui;» lavés féchés, iè font 
trouvés .avoir perdu vingt fcpt à trente 
gra^sde leur poids. Les chaux qui s'ctoient 
fomiéefs , &: qui avoient été fépatées avec 
précaution , pelbient de douze à quatorze 
grains, les différences entre CCS pi^ai&n'é* 
tant que txès^peu de. cliofe. Enfin les vinai* 
gres employés au poids d'une livre fur cha- 
cun des étains, ayafit été mis en évaporatipa 
au bain marie dans quatre capfuJes diifé- 
rentes , ont donné chacun douze à troize 
grains d'une matière falinc blanche qui, 
cxpoféé îi FaiïJWMfc, scft cnticrcnicnt dcC- 
iéchée, &c a perdu la fapidité acéteufe qui 
s'y faifoit remarquer avant la deflîcation. 
Cétoit cependant encore une fubftance 
falinedont le goût étoit un peu amer. On 
a long-tems . difputé fur la poffibilité de 
£iire un fcL dctain acctcux , en traitant 



Recherches chimiques 

Immédiatement ce métat Vfo^ le vinaigré 
diftillé y les uns foutciioicnt raffiimative ^ 
les autlrës la négative : ce qu6 xioitô ve* 
nons de dire, prouve qu'à peu de chofe 
près, on avoit raifon de part & d'autre. Au 
lefte 9 la bafe de ce fd acéteux ne nous 
ayant rien prcfenté qui puifle la faire re- 
garder comme étrangère ^ Tétain , nou^ 
eu relierons là ^ nous rélcrvant toutefois 
de faire voir dans la fuite qu'on peut tirer 
un grand parti de Vacide du vinaigre lorf-^ 
qu'on examine des étains alliés de plomb. 

• • • 

§• XIX. . • . 

Hécapitulation & conclujion de la premiers 

' SeSlofi* . 

Tout nous a prouve., que Tétain que 
nous avions reçu d* Angleterre eoftimè^^ 
& fous la forme çTéchantillons décadrés' 
de très-groÛcs maffes , ne ditFcroit en rien 
de celui que nous avions acheté à Paris 
fous le nom d'étain d'Angleterre doux^ 
nous co0imcncerofis donc I n*en pliii 



CQitfpter que trois fous la dcâomiiiatxpu 
4'ctain pur» . . ; 

-S A V o rif 

' .Vétsdn de Banca. " * r 
de Malaca. • ' 
. ^ ' . d'Angleterre doux. ' . ■ 

' . Ces tf ois é tains font également jdjoiuc ; 
9c il faut long-tems les plier en fens con-î 
traire , avant que de parvenir à les compte; 
er cette flexibilitc, cette moUeflc, ils la[ 
pofledent à* un ][)oitt fi énxilicnt qu'attcon 
ctain allié avec la plus petite quantité d ar^. 
fènic ne peut letir être compàré.' 

2.^. Ces étains expofés au feu dans lc9 
vailTcaux fermés , laiflent échapper une 
ttè&-petite quantité de ppudfe b^ansÈha 
qui fe fixe dansja col de la retortc, 
^ue Mv "RîàfgrafF a foupçcihné étye arfe- 
lucale > nous avons ^ par des cxpéricncea 
sûres , détruit les foupçoiis de ce célèbre 
Chimifte » ^ nous avons démontré jg[ue 
cette même poudre f^bliméc n'éwit point} 

du tout dci'atfeni$« 

■ * — 
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3«*. En traitant ces difFcrens étains par 
Tacide nitxeux > fious avons eu la preuve 
certaine (^u ils contiennent aucun des 
métaux ou demi-métaux avec lefquels la 
loi ordonne de les alliQr, ni aucun de ceux 
que les ouvriers fc permettent d'y jjfitro- 
duire. * 
* ^ 4®* En les fouuiettant \ Taclion de Veau 
régale , il eft ûnpoflîUé d'en extraire uii 
atome d'arfcnic^ tandis que dans des al* 
liages .artificiellement faits,. on peut dé- 
montrêr la préftoce d T^^ide cette fubftance 
minérale. 

f ^ Ces étains cxpofés k Ta^onxle l'acide, 
marin bien . puirific s y diflolvent cntière* 
nicnt, fans qu'il refte un atome de poudré 
noire , tandis que par le même:; procédé 
fait fur des alliages ou Tarfcnic n avoit ét6 
mtrodqit (qu'à la* proportion d 7—7, nous» 
fonimes parvenus à retirer .&:.à,rcndre.pal- 
pablc cette petite quantité d'— '^r- . 
. "l^ous croyons donc pouvoir conclure 
que les étains de Banca , de Maiaca SC 

d'Angleterre doux^'lotiqu'ils fortent dit 

. * ^ magafia 
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magafiu duu honnête Marchand, font 
purs ou privés de tout alliage naturel ou 
> artiâciel y qu'ils font parfaitement ég^ux 
entre eux , c cft-a-dire , qu^ils font l'un à 
Végard de Tautre » conunc de Tor à vingt- 
quatre karats ou dq l'argent à douze de- 
niers tirés d'une mine d'Europe , feroient 
à de Tor ou de 1 argeat aux mêmes 'titres » 
tirés des mines de TAmcrique méridionale. 

Cependant ces écains fi purs ne peuvent 
être d aucune utilité dans nos tiacnages y 
leur moUeiïe > leur flexibilité y met un . 
obitacle iufurmoutable > il faut donc que 
Faipt leur donne une certaine roideur , un 
. certain degré de iblidité qui les Tendent 
propres non i prendre , mais à conferver, 
toutes tes formes q^ie^la népeilîté ou les 
circouûâMi&6€^ obligent le Potier à. donner * 
à ce métal ; or pour parvenir à' ce but , on 
a eu recoufis aux différens alliages dont 
aou3 parlerons dans la troiiieme Sedion^ ' ^ 

I • , . .. 

.... . • » , \ 
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SECONDE SECTION, 



et 



Contenant Vcxamen de UEtain Anglais 
con0nu ions le Cçmmerce fous le nom 
de gros faumons & de baguettes. 

jé TAIN pur d'Angleterre n'entre point 

ou du moins n'entre que très-rarenient 
dans les atteliers de nos Potiers d'étain , 
tandis qu'au contraire , ils font un très- 
grand ufage de celui qui nous eft apporté 
de cette contrée en lingots ou faumons * 
du pois de trois cent livres au moins* Ces 
gros faumons étant fondus de nouveau , foit 
en Angleterre , loit en f rance^ font coules 
dans des lingotieres qui font prendre à 
rétain la forme de petites baguettes trian- 
gulaires, & quelquefois de petites pyra- 
mides tronquées ou petits chapeaux; ce 
» 

qui donne au Marchand une graj^dc faci- 
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îiXc pour débiter ce métal * à <îivcrs oi> 
vriets , fur ? tout aux Chaudronniers qui 
ne voulant ou ne pouvant acheter des 
mafles d'étain de trois à quatre quintaux , 
le contentent de s en procurer livre à hvre 
à mcfurc du befbin, * ^ • 

L'étain dit en gros iàumons , ^ çelui die 
en baguettes , .mcritoicnt donc la plus 
grande attention. précautions que Ton 
prend en Angleterre , à ce qu'on dit, pour 
ne permettre rexportaitioU de cet ttainv 
' .qu après avoir fubi un alliage , nous le ren- 
doient fufpcâ: , Se les recherches de Geof- 
froy fur les ttavaux des aiinçs d'étain d* Aa^ 
gletcrre fortifioient encore nos ibupçons. 
cc lx>tfqae]amine d*écain > dirce Chinùibe, 
n a reçu toutes les présjSui;ations qui doivent 
w la difpofcr à être fbtidue , on procède a 
tfGCtCie dernière opération dans un fqur- 
w neau de rçfpecede ç^eux que 1 on nçmmc 
»9 vulgairement fourneaux à manche ^ los 
>i ouvriers TappcUent malfon^lç. nPÛnerai 
9s cuae CD fonte & ccnda par un iïoiic pra^ 

G * 
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» tiqué âu fond de la maifon^ ésSKè Dlie 
» grande auge de pierre , la cendre &c les 
fcories nagent deffus & fc durciflent ea 
puninftanc. 

55 On refond cet étain qui eft en gâteaux 
pour le coulefdans des moules quarrés - 
Se oblongs, de pierre dite de marais » &c 
n c!eft ce qu'on appelle faumons. . • . . Ces 
t> ifaumons font plus ou moins fins» fuivant 
»> les endroits d où Ton en coupe pour ea 
93 faire des épreuves : le deflus oa la cïètût 
» du iaumoa eil frès-douce » & H pliante ^ 
• w qu'on ne peut la travailler feule j on eft 
y» obligé à'f. niéler du cuivre dont elle peiA 
M porter jufqu'à trois livres fur cent, &L 
»> iquelquefois jufqu'à cinq livi^. Le milieu 
M du iaumon eft plus dur > &c ne peut 

porter que deux livrés de cmvre, & te - 
9) fond eft ii aigre qu'il y faut joindre du 
w plomb pour le travailler. L etaia ne fott 
» peint d'Angleterre dàns (à. pureté natli- 
V» relk^, ou tel qu il a coulé dans le four- 
M^j^caajil y a dis'défenfcs très-rigotireufes 
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tfe li& ttanfpCN-tcr dans les pays éttahgers » 
»3 avant qui! ait £e^u TalliagQ porté par U 

w loi ( a) 

Ce paflage de Geoffiroy laîfle , fans douter 
beaucoup à deiîrer.> on voudroit avoir 
plu» de cenïeignemens fur ces gros iau-^ 
,mons de là ièccmde» fonte qui donnent trois 
ctainsfî difFérens.run de l'autre y les Anglais 
ft'oot-ils. d'autre jnoyen de ic procurejc 
Tctain pur qu]cn fcparant la couche iupé* 
rieure de ces gros (aumons } Se eil^e poui^ 
manquer autant qu'il e& ppfliJblc la défec- 
tuofîté de la féconde & de la troifienie^i 
qu'ils-ont^pris le parti de lallierau çuivse 
&: mé^c ad plombj comaiç le dit)lAu||M9i 
quenmi^ citons > Cette dépuration fpon- 

tanée opérée par le dé£>P^<^'^^P^^^4^^}^ 9 
qui > fpcçifiqiiemcnt plus pcftnre que l'é^ 

iain> fepi;écipit<;;au fonddesnaouks.rnQxiv 

(a) Les régtiemeiis auioient-ils changéit ou.rétaia 
tiMix qu'on hoiir« Teniù à Àm'^ en nous aflbraiic qii*9 
yenoit d* Angleterre , n*èn vcnoît-il pas 1 6c nous vendoit* 
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gcoit - elle pas quelques détails \ car enfîni , 
ne peut-on pas préfumer qu'il faut du témft 
. pour opérer cette efpece de départ^ Se que 
fans doute on eft obligé de tenir les moules 
à un certain degré de chaleur qui , prolon- 
géant Tétat fondu du métal , permet à la 
fubilance hétérogène 6c pefante d'aban* 
donner tout à-fait la couche fupérieure &c 
en partie la couche moyenne , pour aller fe 
fixer dans celle qui occupe le fond de^. 
moules> • ' < 
. ^ofiroy a octraât de& tratîfaâîons {rfiî* 
lofophiques tout ce qui > dans fon Mé-- 
moire , a rappMt à PHiftotre des mines 
d'étain de Cornouailles » les Auteurs qu il 
a confultés auront , fans doute > néglige • 
les détails qui concerntnt cette dépuration^ 
ou peut-être auront-ils cru qu'il étoit de 
rintérét de leur nation de ne pas trop écrire 
^ur une fubftance que , de ^ems immémo^ 
riai ,ellc eft en poffelfion de vcndrc'à toute 
l'Europe. Il £àut donc nous contenter de 
ce qu'ils ont bien voulu nous apprendre , 
U tcgàfiécc la féparatioa fpontanée des 
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V . fur Œtaàiît , »oj 

diyers étains^qui fc tsouvcnt conftamment 

dans les faumons. de première fbiuc , 

< 

comme im £dt qui nTayant riea dt mec*^ 
veilleux, annonce feulement que Té tain 
dé ComouailieSy û vanté dans nos atteliers , 
ticSs, pas un métal homogène > que 
dans le cas où les mines de ce métai> exr 
ploities dans les Indes Ofientalcs, ne ]^cé<i^ 
fenteroient pas le même phénomène dans 
1^ fonte , oh devroît , par cette raifon fcule^ 

en préférer Tétain àcelui d' Angleterre. 

Il ■ ,■■ I -Il II* 

* NôUf (ônimes bien éloignés d'avoir de& deiite^ 
fir cette prcdpîtaâon Ile matière pefânte qui (ëfsût(pon« 
tanément dans les fonderies de Cornouailles nous ayons 
nousi-mémes tenus en' une fonte tranquille j^endanrtbim 
heiitî» i différent étains \ fie noùs avon» conINmuàent 
remarque que tous ceux qui. étoient alliés aitfMiyre ^ au 
htlinjttk & Ml pipo&b ^ ofiTroîent au ntoins déur qualités 
d'étaift la partie fîipérieure ne conlêrvoit que peu d*al-« 
liage y tandis que Tinférieure en contenoit beaucoup. 
Les ouvriers qde nous avons conlùltésà ce iiifet nousi 
ont TOUS aififrés qu*il leur ^frivoit quelquefois ttn^ 
contrer à la fin d'une fonte un peu confidé^^te^v W^'* 
Mffm 4iyres d'élain lî aigfft, fié pôuvt^sAt i'em«« 
ployer j or c*e0 pouc éntec cçue ieparation, qu^en coulaol 



(104 Rdcktfches chumques " 

: Mais comme notre objet pimdpal .eft 
d^cxamincr Tétam dan^ l'état où il nous cft 
apporté ôc vendu aux ouvriers qui le ïwu 
tent en oeuvre, nous devons, faire en quelr 
que forte abftraâion de tout ce qui a trait 
à rhiûoire alTez peu connue de ce métal 
& nous occuper entièrement de Texamen 
de l'étain avec alliage que ks Anglaisiious 
vendent en grande quantité fous la forme ^ 
de gros (annions & que nos Marchands 
revendent aux ouvriers fous la forme de 
baguettes.^ 

« 

Ejffets du feu fur té tain dit en gras faumons. 
& en baguettes ^trmi dans Us vaijfeaux. 
fermés^ : • 

Ayant expofé à un grand feu qùatre 
livres d'étain £xis dans qn gros faunmn Se 



ils ont atm^on d*agîter de tems en tems & légeremeoi 
rétain avec U .cuillicr de fer dont ils iê fisvcai penjc If ' 
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tenu ea fonte ^aos une ictarte pexidant 
. plus de huit heures , il s'eft élevé dans le 
col une petite quantité dcnutiere blanche 
6c pulvérulente qui pouvoit à peine être 
.évaluée à un quart de grain y cette matière 
parfaitement fembiable à celle que nous 
avions déjà obtenue, en traitant de mcaïc 
nos quatre étains primitiâ , n'étoit point 

dix tout arfçnical^* 

Cette expérience répétée fur quatre Inites 
cfétain pris- dans un antre faumon > nous a 

. également donné une petite fublimadon 
blanche ôc pulvérulente» ^ nulkmenc ax« 
fenicale i enfin des étains de la même ef^ 
pece 9 fàumons ou baguettes , pris chez di- 
vers Marchands, &c traitée de même, nous 
ont tôus dônhé des atome» de poudre fu- 
bUmée, niai& point dutout d'aifenic > auifi 
en Tenlevant avec un peu de mie de pain 
tendre ^vonsrnous pu la faire prendre im- 
puacnient^ au petit chien qui avoit précé-^ 
donment avalé celle que nous avions fe<- 

. tirée de ik>s quatre étains purs. 
' .Lc&m«(res oucukts d*étain xethrés des 
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cornues étoient toos recouverts d'une lé 
gcre couche de chaux ou potée , fous la?- 
quelle on voyoit , comme dans les étains 
purs , des petites cavités dont les parois 
dorées réfléchiflbicnt la lumière c<Hnme 
la gorge de pigeon. 

D'après ces expériences multipliées ^ on 
peut conclure que Tétain avec ailiaige que 
nous tirons d'Angleterre , donne , en Tex- 
poùitkt au feu cbns les vaifleam: fermés » 
une très-petite quantité de Ikurs métalU* 
ques qui ne différent point de celles que 
Ton retire par le même procédé de Tétata 
lans alliage. . 

m * » « 

Wfféts de t acide nitreux fur Pétain d'Angte^ 
îene en gros faumans & celui en baguettes. 

* Nous avons traité ces divers étainsavec 
Tacide de nitre purifié , 8c en fuivantexac^ 
temenc tous les détails indiqués dans la 
première Scilion , §..XVII, nous femmes, 
iparvenbs à ksiréduiiecnine cbaux Uanche . 
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dont les lavages faits avec quatre livres d'eau 
diftillée^ nous ont préfenté un moyen sur 
de reconnoître, ic même de retirer tout 
le cuivre qui peut avoir été introduit dans 
im étain qudconquë. 
' Ayant donc mis en éviqporatiou au bain^ 
marie , l^cau qui avoit fcrvi à édulcorer les 
chaux que nous avions obtenues de Tétain 
en faumon ou en bagaçttes, &: la liqueur 
étânt réduite à huit onces environ, nous 

. apper^unies qu'elle prenoit un teinte bleue, 
dont rintenfité augmentoît à m^furc que 
la concentration le iaifoit > enfin rappro* 

• chée au point de cryftallifer,.elle donna le 
fel flanno-nitréux dont nous avons parié 
§. iVil, & qui i^e différoit de celui que 
nous avions retiré des ètains purs , que par 
ta couleur -bleue que lui communiquoit la 
diflblution de cuivre au milieu de laquelle 
îi s'étojt formé» 
Nous avons examiné ces deux fcls de 

•nitie , run à ba(è d étain , Tautie à baie de 
cuivre > &: nous n'y avons pas découvert 
te nitre à bafe de plomb ^ forte de fel d'ail- 
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leurs fi aîfé à reconnoîtrc , &: dont nous • 
parlerons, ^équemmcnt , loifi^ue nous 
traiterons ks étajuas ouvragés , mais nous 
croyons avoir apperçu le nitre à ba(è de 
zinc » demi-métal qui entre ibuvent, quoir 
qa*en petite dofe dans les alliages de le tain ^ 
comme étant très-propre noa-&ulement à 
lui donner dQ la roidcur , mais encore à lui 
lendre Téclat argentin que le cuivre rouge 
lui fait perdre, ou du moins qu'il altçie 
confîdérablèment j en forte que nous fom- 
mes por^ips k croire q^e tes fondeurs des 
mines de Cornouailles , en alliant, ainfi que 
Vaflfure Geoffroy, le cuivre à leur étain, 
emploient le laiton , & non pas la rofctjp: 
mais conune nous aurons bientôt occa- 
iîon de nous étendre davantage fur ce * 
fujet , nous allons paffer à des expériences 
d'an aufire ordre & d'une plus grandcim? 
♦ j^orcance. 
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Effets de l'eau régale fur Vétain dHÂngji^ 
terre tant en gros faumons quen baguettes. 

En traitant par Teau régale les divera 
étains de Banca, de Malaca , d'Angleterre 
doux , &c d'Angleterre en petits échantil- 
tons y nous avonsâit oMèrver que cetacide 
mixte , en agiffant fur eux , n'en terniflbit 
pas la furface l qu'on ne ¥oyoit aucun cor^ 
pufcule noir s'en clétacher > &c que la pou- 
dre , ou plutôt le fèl qui fe précipitoit 
fondant, l'opération '9 étoic pacfûtemenc 
blanche 3 tandis qu'au contraire, en fou- 
mettant à la^ême expérience ces étaiiâ 
allies avec des atomes de régule arfenical , 
bur furfàee fe terniflbit, des corpufirules 
n^u^s^en détaclioient^ &c communiquoicni; 
teoPcouleur à la poudre ou fel d'étain qui 
s'amaffe au fond des vàfes où fe fait la diC* 
folution^fel qui naturellement eft d'ua 
Uanc de neige. * 
Nous annonçâmes alors cettp expérience 
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comme propre à faire recônnôître en très* 
peu de tcms , lî un étala contciioit ou 
non • de Tarienic s mais comme la cou* 
leur noire de la poudre ne Icroic pas 
luié raifon fuffifantc pour prononcer fur 
ià nature > nous infiftâmes fur la néceflîté 
de la laver pour diÛpudre tout le fcl d ctaia 
qu'elle contient,*: de porter fur un charbou 
allumé la petite portion infol^bk qui feule 
. cft douce de la couleur noire. Cette dernière 
expérience , toute fimple qii'elle cft , fy&t 
pour infiruirc le Chimifte &l le faire pro- 
noncer avec certitude que cette matière eft 
eu n eft pas de i arfcnic. Nous infiftons de 
nouveau fur cette remarque, car nous ver- 
rons bientôt Tétain allié avec d'autres fubf- 
tanccs fcmi-métalliques , donaer auiïî j eri 
lè t&itant avec rcau régale , une poudre 
aoire qu'il faut bien fe garder dç prendre 
à la fimple infpcûion pour de l'arfe^jl 

'Oeci pofé , voyons, là manière dont fc 
compQïtçradansl eau régale Tétain d'An- 
gleterre dx gros faumons ou en baguettes 
jdanit noji^ Ijiifons cq françe. une gj^de 
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Confommation , & qu'en conféqucnce , il 
eft tcès-intéreflant de bien connoîtie. 

Ayant difpofé feize petites capfulcs de 
verre y dans chacune ddqueiles il âv<Mt été 
mis une demi-dragme d'étain en gros fau-^ 
mons de première qualité , réduit en une . 
lame mince & quatre dragmes d'une eau 
régale ammoniacale très-foible j l'aftion 
du diffolvant a été lente ; ( ce qui eft bien 
eiTentiel û on veut réuilir d^ns cette expé- 
rience ) en quatre minutes la fuperficie des 
lames étoit abfolument noire , &c peu à 
peu ^n vit dans cliaquc vafe une poudre 
de la même couleur s'amafrer^Sd: occupée 
le fond y en quatre ou cinq heurcsJtt-lames 
ii*exîftoient plus j k cet inftant le^ liqueurs 
& les poudres noires conteixues dans les 
fcize capfules furent réunies dans une feule, 
9t tout lefta tranquille un jdur entier pour 
donner le tems à la poudre de gagner le 
fond & à la. liqueur de fè clarifier^ 

Arrivée à ce point , cette liqueur fut dé^ 
cantéc autant qu il fut poffible de le faire , 

parce qûll falloit éviter de perdre qu^uc^ 
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portion de la poudre , & on lui fubftima 
for le champ environ quatre onces d'caa 
dijaillcc qui opércrcut en un inftant la dif- 
folurion de la plus grande partie du fel 
d'ctain : cette diffolutioa, devenue claire, 
fut retirée à Ibn tour , Se remplacée à di& 
f crèmes fois par fix onces de la même eau , 
en, forte qull en fut employé pour Icdul- 
coration environ dix onces, • * 

j:cfukat de ces lotions a été que Ia 
partie faline, c'eft-à-dire, celle qui s'étoit 
formée par la combinàilbn de IVide régale 
avec rétain , a été entièrement diflTomp , &: 
qu'il n'cft refté que les trois quarts d'un 
grain d'une poudre noire vraiment arfeni^ 
cale qui , mifc fur un charbon , s'eft en- 
tièrement .erfialcc en répandant l'odeur 
propre à cette fubftance fémi-mctallique. 

Nous avons répété cette expérience ful^ 
qu'à quatre fois fur, de fétain pris dans le 
même faumon , & nous avons eu couftanir 
ment le même réfultat. 

L'étain en baguettes traité fuivant le 
filâne procédé ^ nous «a également donne 

cnvirpA. 
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Mviion les trois quarts d*an gi^ de xo-: 
gViic d arlenic. 

Mais pour mettre delà variété dans notre 
travail & nous aflurdr que nous n'opérions 
pas toujours fur le même étain, nous avons 
acheté chez divers Marchands » 6c en dif- 
férens tems» du gros faumon^ des ba« 
guettes, & un autre ctain qui fc vend chez 
les Potiers fous la forme de petits chapeaux 
& fous la dénomination d ctain de Cor- 
nouailks V ces divers' étain&, au nombreide 
quinze , nous ont également domié une 
pedte quantité de régule d'ariènlc^ fans 
qu'il. nous ait cependant été poffible de. 
parvenir à en renier un grain entier, par 
chaque once de métal. » ' 

Nous avons donc enfin trouvé dcs-étains 
qm^ricMjticnncnt del'arfenic , Se ces étains . 
que nous drons d' Aiagletcrrc , font préci^i* 
fément ceux dont nous faifons le plus 
grand çniploi} mais coamie il ne fuffiK, 
pas de dire que le régule d'arfenic eft re- ^ 
cel6 dans tel ou tel étain , 6c qu'il eft au 
contraire trcs-eflcnticl de (;onftater la. p;iO- ^ 
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pordcm 014 cette redoutable fubftance %y 

trouve combince j nous allons traiter ces 
mêmes étains avec Tacide marin qui peut 
feul , ainfi que xious 1 avons dit piuiieuxs 
fdis , nous £ure atteindre ce but. 

i^ffkts de facide marin fur les étains 

pricédens. 

Ayant mis dans deux natra^ à très* 

longs cols quatre onces de petits filets d e<* 
tain en baguettes, dai^s* Tun , &; la méihe 
quantité de peti^ filéts d'étain ,dit gros 
tîmmôn , dans i'àutre , il a été verfé fur 
chacun d'eux dousse onces d'acide marin 
ttès-pur , & à l aide d'un bain de fable , le 
tout a été échauffé )ufqu'aa degré t|ui ex-- 
citoit une effervefcence , une forte de 
bouillonnement , modéré cependant^ afin 
de ne pas diiSper ^ trop d'acide. Voya^ ce 
qui a été dit à ce fujet SeS. §. XV. 

La dilTolution des deux étains s'eft opérëe 
en cinq jours ^ (fa durée dépend de l atten- 
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tien ^qit'on a d'cuj;ic.ctem):..plus ou moins 
' exactement le degré de feu requis j ) la 
jUqueur écoit limpide &C fans couleur : pO; 
appcrcevoit dans le foi^d.dç chaque matras 
une petite quantité de poudre noire qui ^ 
retirée ayec précautip^i ^ . édulcorée. &c. lé-, 
chée , pefoit , fa(|Dir , celle de rétain çii 
baguettes ux grains ^ celkidç l'étain en<gros^ 
faumoiis un peu lijoins de quatre erains. 
Çeilc-ci ctoit de pur régule d'arfcnic , tan4i9, 
que raytfc conterxoit fiçiçQr^ prçs de, trois 
grain^ d*étain mélangé de cuivre , ce dont 
nous nous ^omme$.. ,;^iru,i;és ^ en l^'expoif^c 
au feu. qui lui a fait pcrdic un peu d1i\s de 
trois grains gi'une matierje^yoljMile -qui s'd- 
leyoit en vapeurs^ blanches avec la^ foftp 
odeur d'ail, & fc condej^irpit en ime jppudxç 
blaiiche fur les parçij ^ verre conique 
qu*on lui ayolt prélenté. Il reua dans le têt 
où/e ffûfoif 1 ogérapon 4çux grains trqi$ 
quarts d'une fubftançe grife qui , jcttce dans 
de r^lkalitVolatil, ne tarda pas à s*y dilipudrè 
< prefqu'en entier , en lui communiquant 
une c(MiJcui. blçife . foiïçee. On voit bar.- fit 
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^uc nous nous étions trop preflfés de retirer 
du feu le matras qui çontenoijt Tétain en 
baguettes, mais ce n'efl: pas la feule fois 
4uc noift ayons fàît cette faute. £n exa- 
minant par le même procédé quatre onces 
d'un autre étaih ch. gros faiîmons , il refta 
dans le matras quinze grllns 5c demi d'une • 
poudre couleur d^ardoife , dont un démi- 
grain jèttc fur uii charbon ardent, doftn^ 
i peine Todeur arfenicale j les quinze grains 
reftàlis' ayant été exiles au feu lie pcrdi- 
jcht pas au-delà de deux grains & denii de , 
leur poids j ce qui dcmeùta Éxc' dans le ' 
têt fè ttôuva être ducuivrc mêlé d'un peu 
d etain. Nous rcnd6nis[ compte de cet acci- 
dent <JU'îl cft diffidlè d'éviter .çn trkvaU- 
lant fur "46 rétain artificiellement allié a 
àiutres fubl&riceS^' naïéllîqucs , àfin de 
ptévcftït ceux des, Chimifles qui , comme 
nous le defirons bien ifincer^cnt*, vou- ' 
droicnt cbnftâtet la Vcrité dé nos expé- 
riences, d'être fur leurs gardes dans rexa4 
men qu'ils ftrdnf de la poudre nôtre qtf ils 
âiicont obtenue^ & fur-tout de n employer 
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qu'un acide marin bien purgé par une 
nouvelie diftiliation , du fer & de la terre 
qu'il contient prefque toujours ^ loifqu'il 
a été préparé avec Targillc» 

Mêmes expériences répétées fur différens 

étains Angleterre ^ 

m • 

• 

• Les expériences dont nous venons de 
fendre compte ont été répétées fut ks di« 
vers étains engros faumons, en baguettes &: 
en petites pyramides tronquées , appellécs 
petit&chapeaux , que nous avions déjib^foa- 
mis à Tadion de Teau régale , &: tous nous 
ont donné un pem * ée régule d'actentc ; 
la feule différence que nous ayons remar- 
quée entre eux , confiftoit dans les propoi^ 
tions de ce même régule y quelquefoig 
nous en avons rétiré un grain par once, 
le plus fouvent trois quarts de grdn , SL y> 
a tel gros, faumon dont quatre onces ne 

oom en ont donné que deux grains^ 9& 
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demi} en forte que d après des expériences, 
réitérées Jufqu'à quatre fois, fur 'quinze 
cchaatillons achetés fous différentes for- 
mes & fous différentes iicnominattons. 
nous pouvons aliurcr que la plus grande 
proportion où nous y ayons trouvé le ré-- 
gule d'arfenic a été de ^ la plus petite 
deiTsiT.&lamoycnnc^T. 

U eft donc J>ien conftaté que Tétain 
que nous tirons d'Angleterre fous la dé« 
domination de gros (aumons y de baguettes 
&C de petits jchapeaux^ contient réelle* 
ment une petitp quanti te de régule d'arfe- 
nie, & de pius que le vrài moyen.d*én bien 
connoître la proportion eft de faire diffou- 
dre cet étain dansi de Tacide* marin très-* 
pur. Ne rcilc-t-il rienlorfqueladifiblution 
eft faite? fétain eft fans arfenic, Refte-t il 
un peu de poudre noire i qu'on Ja féparé 
avec foin , qu elle foit lavée, féchée , pefée ; 
^ qti^on en-ferte un^qnârt de grain fur un 
€;^iaicbûaardent:pour i^connoitre û elle eft 
«fmicalcouiîonri/cft-dle* qu'on Pcxpofe 
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l^imaliôn de Tarfenic ; fi elle s'exhate en 
entkr ^ die eft de put régule d'aiiemc. S'il 
refte un peu de poudre dans le tct de verre ou 
de gros emplo]^ à i opéranon , qu*oa le 
pcfe, s'il efl: poflîble,qu qu on Icvalue, 
& on faura ee qu*une quantité donnée d'un 
étain quelconque, contient réellement d*at- 
ienic fous forme réguline. 

Nous .n'avons jufqulci donné aueun 
éclairciflcment fur I xtiologic de cet in- 
téreflfanc départ , parce que nous ix'âvbns 
pas cru devoir interrompre la ferle , de 
xios-'expériences/ & que d'atileuris il nous 
a paru convenable de ne rétablir qu*a- 
près avoir trouvé de l étain naturellement 
arfeniqué : or > comme on vient de le voir \ 
cet étain n'eft pas rare. Nous allons donc 
ieb^i lès engagemens que nous" avons 
pris , première Seâion , XII. Mais ne 
voalaât mettre en ceci aucune prétention , . 
nous nous contenterons d'expofer quelques 
expériences qui ayant un rapport immédiat 
* àvèc^eUei qu'on vient de lire , ietviront à 
faire fentir la caufc du départ de l ai icnic^ 
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ou pluliôt du régule 4 atfenic d'avec Tétain.^ 
.lorfqu ou en traite VaUiage par les acides 
.fimplcs ou mixtes* : 

; • • • 

$. VII. 

^^dologie du dépah du régule d'arfenic 
d'avec rétain ou effets des acides fur ce 
même régule. 

Les Auteurs qui ont traité en général 
ide toutes les parties de la Chimie ont parlé^ 
de Tarfcnic &: de fes rapports avec lc;s 
facides ; mais à Texccptioii de M. Baumé , 
^ous n'eu connoiiTons aucua qui porté 
fes vues fur le même arfcnic ramené par la 
Méduâion à fou état femi-métallîque» c'cû* 
à- dire , qii on s'efl: beaucoup exercé fur 
Texamen de la chaux , 6c qu'on a entière- 
. ment négligé le demi-métal qui la fourr- 
fiiflbit. 

. Nous avons précédemment démontre 

de la manière la plus évidente que la chaux 

^'ajtfenk nepouvoit fe combiner avffc,i*é'» 
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tain , tandis qu'au contiaire fon régule s'y 
tmifibit avec k plus grande £icilité , ic 
cette pren^ere démonltration a été fuivie 
d-unnonabreiiifini d'expériences qui toutes 
ont prouvé que dans les divers étains où on 
•découvroit de rarfenic» cette fubftancc y 
•étpit toujours Ibus^ forme régulino ^ Se 
jamais fous forme de chaux. 

Les rapports de Teau. régale , de Tacide * 
. -marin , Se même de l'acide nitreux avec la . 
chaux arfcnicalc^ ou ce qui eft la niême 
içhofc » .ayec rarfenic proprement dit > nous 
idevenoiçnt .donç .alTcz indi^Férens^ tandis 
jq^ le$ rapports de ces mêmes acides avec 
4e régule d'arfçnic» étoientiltnapartans^ue 
moqs ne pouvions nous difpenfer de faire 
rcchcrchics dans la vue d'acquérir à cet 
4gard des cpuaoiffances dont on fxc pou- 
voir abfolument iè paflfer^ fi on voulott 
mblir . Tastiologic du départ de . quelques 
^ômes de .ce demi-métal recelés dans 
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s. VIII. . ; 

Effets de C acide fdtreux fiir U régule^ 

, • • • » 

a aifemc. 

• ' • • ♦ < 

Que Ton mette dans un matras foixante 
grains de régule d'a^enîc concafle & tuic 
once d acide nitreux d'une bonne forcer 
'qu'on )aiflr6 le tout à la températofc de 

. Fatmolphère > l acide agii^a peu à peu fur 
le demi'métal , &: ne tardera pas à prendre 
^ime teints verte \ il s'élèvera de xsxa^s eft 
temps des bules qui annoncent TaftioA 
-knte , mais continue du diffcdvant. £n huit 
og dix jours les foixante grains feront dif- 
ibus &: la couleur verte aura difparu. Lft 
4iurée de l'opération eft plus ou moins 
longue > fuivant la température de TamioP 
yhère. • . ^ • . - - 

. ■ Si on fait cette diffolution en tenant le 
matras for. oinr bain de iàbk ehaûd , èlte 

. s'opère fort vke & avec une vive efi^Vef' 
cence qui ne laiffe pas le tems d'appercc^ 

. voir la couleur verte» 
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Ainfi donc , l'acide de nitre ayant, foit à 
froid y foit à chaud , la propriété de dif- 
foudrç le régule d'arfeuic, ne peut être em* 
ployc pour opcrcr avec avantage le départ 
de cette fubllancc d'avec Tétain i car quoi- 
que ce dernier foit réduit en chaux par le 
même acide , il y en refte cependant iinc 
petite portion en parfaite diUblutioa qui 
donne , ainfî que nous Tavons dit , des 
cryftaux fufceptibles de s'enflammer, lori? 
qu'on les çchauflc à vui certain point. Or 
par quel moyen retireroit^n de quatre k 
cinq once^ de chaux d'étain ainû préparée» 
deux ou trois grains d'arfenic que Ton 
pourroit tout au plus y fuppofèr \ £nfin 
quand bien mcnie l'eau employée à cduU 
corer cette chaux d étain Gootteodroit » 
çomme il cJS: à préfumer , ce peu d'arfenicj 
on ne pôunoit pas encore fe promettre de 
k fcparci' du fcl fianm^nitreux qui.ne peut 
être cxp j;é au feu fans s allumer. . - * • 
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«.IX. 

JEiffets de C acide de fel marin fur le régule 

d^arfenic^ . ^ 

m 

Nous avons mis dans un matcas on 
gros &L demi de régule d'arfcnic groifié* 
rement pulvérife &: deux onces de bon 
aeide marin purifié \ le tour eft refté pen- 
dant près de lix fcmaincs cxpofc à la tcm- 
péramre de ratmofphère y fans qull ait été 
< poffîble de remarquer le moindre iîgnc 
d'efiervefcence ou de diflblution s auiC le 
régule reciré ». lavé & féché fe trouva-t-il 
n'avoir riea perdu de fon poids. 

Nous avons tenté la même expérience 
en tenant le matras fur le fable échauffé ait 
{)pim de faire bouillir Tacidè pendant dix* 
huit heures , avec la précaution de rem- 
plîKref, en différentes fois , cdi!i qui 
s'evaporoit » fans que nous ayons pu re^ 
marquer à l'œil que le régule ait été atta- 

i^ué} naais rayant retiré^ lavé àc féché aveà 



fur tEtaiiU iif 

ks précaution xequifes , il fe trouva fur la 
balance diminué dç près de deux grains. * 
L'acide qui avoir fervi ^ TopératioW 
ayant été évaporé jufqu'à iiccité , à la douce 
chaleur dhitk bàifi'^marie > À ^ refté dans 
la capfule de .verre environ «deux graine 
d*unc matière jaunâtre &: falinc qui , mife 
fur un charbon ac^dent , fut à Tiiiftant rc^ 
connue pour être arfenicale. 

• Ainfi , quoique d'après cette démiere cx^^ 
périence faite à Taide de la chaleur, on ne 
JpuiiTe pas règar<îcr rihfôlùbïïki êhi régule 
d*arfenic dans Tacide marii>> comme abfo^ 
lue , il n'en çft pas moins vrai que ces deur 
corps ( Tacide & k dèmi-mécaï) if^t- Vuii 
Vers Tautre qu'une trcs-foible tendance , 6c 
i]ue dàns^ procédé ouH s^gitdcdépaitîf 
une quantité quelcon^^ de régule d'arfe-^ 
nie rècelé dans Tétain , cette foible feiï* 
liancé eii:' rènddé abfoImxtçÀt nulle par kk 
tiës-grande affinité qui exifte au contraire 
hàtïê'éémèm^ fétaîn: ' • 

• Or , c'eftxette énorme difïçrcnce de rap* 
ports qui, dès la première Scdion, nousi 
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fait avaucer que de tous les diffolvans , l'a^ 
cide marin étoit celui qui offf oit le moyen 
k plus sur , non - feulement pQuc démon« 
trer rexiftencc pu la non-exiflence de Tar^ 
(enic dtù& rétain> mais encore pour déter*^ 
miner la proportion où il sjy trouvoiu - 

Effeu deMeau rigaU ^urUrégidt iarftmc^ 

, ... t ' 

' L'BAU. régale a auâ)fà. manière d'agir 
fur le régule d'arfenic , & quoixjum puiilc 
également employer celle* c^ui eft pré^ 
parée avec les^ deux acides ^ il n'eft cepen*» 
dant pas indifférent de les y faire entrer en 
' ttutes fortes de proportions 4 dans toutes 
nos expériences fur letiiin , nous nous fom; 
mes conftamment lèrvi d'une eau régale 
faite avec .le feLammoniaQ..&^il!acide ni? 
tceux, & c'cft ccUc-là même* que . nous 
avons employée. lesi cj^péricnces qu) 
nous rcftoie^^t a faire fui lc -.rcgule dar- 
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Il cft une autre chofe bien impoitantç à . 
«obrervcr , c'cft le degré de fbrcc de cet 
acide mixte; Noua avons déjà vu que pour 
bien réuifir à extraire le régule d'arfcnic 
iecel4dans Tétain^ il falloitJetnjpriioyer une. 
eau régale très.- affoiblie : les expériences 
iiiivantes en vont faire fentir les raifons. 
: Que Ton mate dans ùn petit matras 
trente-fix grains de régule d'arfcnic grdflîc- 
Kment pulvérifé â^enviroitdeuxgrosd eau 
régale ammoniacale xl'une bonne force > 
en verra bientôt .un mouvement d'effcr-r 
vefcence s établir entre ces .deux corps, &r. 
cii.moins de douze henres- les' trente - fis. 
grains de rçgule auront perdu leur couleur 
noire Se feront changés en. - une .poudre 
blanche otvcbau% acfenicale dont une por-, 
tion reftera pourtant unie au diirolvant(aJ. 



(a) En disant que cette calcin^tion de trente -ilx 
grains de régule -paH» Toie hmm d h -sVapérok en moins 
de dpnze heures , notre intention eA de donner une idéè 
4e la concentration de notre eau régale ; car fi on en 
jêmployoit we»pltt^ fixrte » la calcînation exigeroit motna 



* 
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Si on £iifoit chaulFer le .nut£as> le régule 
&ioit endèrèment diflbus en moins d'un* 
demi-qiurt d'heure > mais û au lieu d'une, 
eau régale forte , on en emploie une zSou 
blic-par deux & niême troi$ (orties d*eaa 
diftillée on aura des phénomènes bien 
différens des précédens y cediflblvant agira 
alors avec la plus grande ienteur ûi^ le 
demî-métàl , &.ce ne fera qu'après plus db 
huit jours qu'iu commienccca à*apperce- 

I 

voir un peu de poudre blanche dépofce au-, 
tour du tégule , & après deiu: mois révo^ 
lus » on pourra à peine évaluer à huit ou 
dix grains la quantité de chaux d'ar(ènic 
" qui £c fera formée ^ians ce long efpace de 
temps. Cependant cette mcmc eau régale 
qui avoit fi peu d'action fur le régule d'ar« 
iènic, avoit encore, quoique trcs-affoiblic» 
aflez de force pour diiToudre en quelques 
heures, 1 étainpur.& le réduire en une poudre 



de temps : le degré de chaleur excité par refièrvefcence 
^tant alors plus fort, on ri(9uer6u de ne pas obtenir de' 

chaux , txuis une diiTolutlon totale du régule d'arfentc. ' 

blanche 
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blanche & faline, & les étains arfcniqués 
en une poudre noire. . 

Cette différence rén^arquable entre Tac* 
tion d'une eau rcgale forte , &c d'une eau 
rcijalc foiblc, l'une &c l'autre appliquée au 
légule d'arfènic , nous donne l'éthiologic 
du procède par lequel M. MargrafF a retiré 
de certains étains , Tarfenic fous la forme 
d'une poudre blanche , &c de celui par 
lequel nous retirons conftammenr cette 
même fubftance fous la forme d'une poudre 
noire ou de régule* * * • 

Que fe pafle-t-il dans le procédé de At^' 
MargraiSf i Ce Chixnifte emploie une eau 
rcgale, qui, quoi qu'affôiblîe, a pourtant 
encore alTez de force pour agir fox k 
• régule d'arfenic , &c le réduire , ainfi que 
rétain y en une poudre blanche qu'il faut 
triturer avec un alkali fixe , & expofcr à un 
'degré de chaleur capable d'opérer la fubli- 
mation de la fubftance arfenicale qui peut 
y être recelée. Dans notre procédé, nôus 
nous lervons au contraire d'une eau régale 
tellement affoiblie, que fans avoir perdu 
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propriété de diflbudre Tétam ^ cUc n'a plus 
fur le régule d'arlcnic > d'où il 
refaite que ce dernier fe fait appercevoir 
dans rinftant même où la diflblution d'un 
-çtain arfeniquc commence j &c en effet, fi 
l'on eft attentif à ropération, on ne tarde 
.pas à voir des coi^ulcules noirs fe féparer , 
V fignc picfque certain de la prcfcnce de 
l'arfemc Se auquel il ne manque pour être 
' une démonftration , que de mettre par les 
moyens que nous avons indiqués , ces 
• ^. ^mêmes corpufcuks en état d'être portés 
fur un charbon ardent qui , dans le mo- 
ment même fera connoitre s'ils font arfc- , 
. nicaux , ou s'ils ne le font pas. 

Ce que nous venons de dire fut Taâiotx 
des aciidcs de nitre , de fcl marin , &c de 
' l'eau régale fur le régule d'arfenic, étant 
plus que fuâifant pour faire connoitre la 
caufe du départ de cette fubftance d'avec 
r rétain miqucl clic fç trouve quelquefois . 
alliée, nous en reftcrons-là pour paittcr à 
.Texamen de Tétain ouvrage & expofé ea 
vente fous toutes fortes de formes. 
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TROISIEME SECTION. 



S. . 1". 

• * 

Examen de UEtain mis en œuvre & vendis 
foujs toutes fortes de formes parles Maiires 
, Fotiers d'Etaùu 



N 



ou S àvonà déjà dit qi^ Tétaiti d*An« 

gleterre appelle gros faumon^ étpit d un 
ufage fréquent chez nos Ouvriers , que 
c'étoit même prefque toujours celui qui 
fuppléoit au déchet inévitable dans les 
refontes» & àia perte occalîonnée par le 
fréquent écurage qu'on efl: obhgé de £ûre 
fubir àx^metal converti en vaifTelle. 

D'un autre côté nous iàvons que l'Angle^ 
.terrea conftanunent fourni à nosMarchands 
tout rétain néceflaire à notre confommâ'* 
tion, jufqu'à L'époque où nos Armateurs 
ont commencé à eii importer des Indes, 
&c màx^.que depuis cette époque on n a 

1 z 
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pas difcontuiué d'en tiret d'Angleterre , ce 

qu'on ne ceûcra pas tic faire tant que Tctain 
des Indes (c vendra dans les magaiins de nos 
villes Maritimes plus cher que celui de 
Cornouailles. 

Ainfi nous pouvons regarder la mafie 
d'ctain ouvrage qui ie trouve actuellement 
dans le Royaume , comme' étant, à peu de 
choie près , de Tétain provenu des nGûnes 
d'Angleterre , ce qui peut faire préfumcr 
que tous les uftenfîles d'étain qtii ic trouvent 
dans le Royaume » coutienlient quelques 
atomes de régule d*arlcnic. N'entrant donc 
à cet égard dans aucun détail, nous dirons 
iîmplement qu'ayant examiné divers étains 
mis en oeuvre , nous y avons trouvé cette 
petite portion, de régule y toutes les fois que 
les alliages dont nous parlerons bientôt , 
nous ont permis de pouvpir la. mettre à 
nud > mais nous ne devons pas laifTcr 
-ignorer , qu'ayant . foumis auic expériences 
foitavec lacide marin, foit avec leau régale, 
desaflîettesachetées aLondres,& faitesd'un 
^iétain bien fupérieur à tout ce qu'on pou- 
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roit acheter à Paris en ce genre , nous y 
avons conftamment trouvé le régule d'arfe- 
nic dans la proportion d environ trois quarts 
de grain par once, on ce qui eft la même 
choie ^-hr > tandis que le plus fouvent nous 
n'en avons découvert dans les divers 
étains travaillés à Paris qu'-n? > ^ 
paroîtra pas étonnant , fi pn fait attention 
que les affiettes achetées k Londres étoient 
faites de grosfaumon auqueilcPotier d'étain 
Anglois avoit feulement ajouté un peu de 
bifmuth , alliage bien di£^rent de celui que 
font nos Ouvriers. 

Nous avons trouvé du plomb 6c 
même fouvent en très -grande quanticc 
dans* les étains ouvragés chez nous , 
tandis que les aificttes de Londres ne 
nous en ont pas fourni un atome. Or 
le plomb introduit dans la proportion- de 
huit , dix , douze &: même quinze &c vingt 
livres par quiçtal d'étain, en augmentant 
lamalTe^dinoinue d'autant la proportion du 
régule d'arfenic que nous avons découvert 
dans tout Tétain qui nous eU apporté d' Aar 

15 
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gleterrc fous la forme de gros faumon. 

Nous 'ajouterons encore que nos Potiers 
étant forces, lorfquc 1 ctain d'Angleterre 
leur manque , d'employer celui des Indes, 
que nous favons^être pur î il fe fait entre 
leurs mains un nouveau mélange , qui par - 
les refontes , s'incorpore peu à peu dans 
notre étain ouvré , &c concourt par là à . 
diminuer encore la proportion du régule 
d'arfcnic , dont la maûe d'étain exiûantc 
chez nous, a pu être légèrement imprégnée. 

%■ II- • 

Des différentes fub fiances que Von efi^ dans 

Cufa^e d^ allier à C Etain. 

Naus pourrions mettre facilement les 

Chimiftes &: les Phyficiens en état de pro- 
noncer fur rinnocuité ou fur les dangers 
de la vaifîelle d'étain que fabriquent nos 
Ouvriers , fi toute celle qu'Us vendent étoit 
faite d!un fcul &: même alliage , mais il s'en 
feut de beaucoup que les chofcs fe paffent 

ainfî » chaque Maitre ayant £a lùamerc 
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de voir les défauts de ce métal ic couler 
qucmment fa manière de les corriger. 

La loi a eiTayc de prononcer fur les qua* 
lités que doit ^voir l'étain ouvrage j mais 
comme elle n'a rien dit de pofitif , chaque 
Potier d'ctain a crii pouvoir fuivrc fa 
méthode 6c à conftammeht ajouté à Té tain 
qu il alloit onploycr tout ce qui pouvoit 
le rendre propre à fes vues. Ecoutons les 
XIll &c XIV articles des Ordonnances con- 
cernant les Maîtres Potiers d'Etain de la 
ville & fàuxbourgf de Paris. 

Article XIII. ce Pourront tous Icfdits 
» Maîtres de ladite ville &c autres étant dans 
>a ladite Prévôté & Vicomte,, feirc toutes 
• ^3 fortes d'ouvrages de bon fin étainfonnant, 
M alloyé de fin cuivre & d'étàin de glace \ 

ielon q^u il eft accoutumé de taire ». 

Article XIV. « Pourront pareillement 
)> faire toutes fortes d'ouvrages de bon 
»étain commun &c bien alloyé, de telle 
w forte qu'il puifTc venir à la rondeur de 
)3 reliai avec la blancheur requifc &c accou^ 
M tumcc de tous tems &: ancienneté ». 

14 
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' Tels font les deux feuls articles pronon- 
cés par les Ordonnances fur Talliage de * 
rétain foit fin , foit coximuin. A la vérité 
Tartidc XIII nonune le cuivre & Tétain de « 
glace 9 c eil-à*dire le bifmuth > comme les 
feules fubftances qui doivent être alliées 
avec rétain , pour fabriquer Técain fin &c 
fonnant , mais les proportions du métal 
&: du demi-métal n^ont pas été prefcrites 
par la loi. 

A régard de Tétain commun ; il cft or- 
donné, par l'article XiV» aux Maitres de le 
faire bon & bien alLoyé ^ en forte qu'il puijjè 
venir à la rondeur de Cejfai , avec la blan-- 
çkeur requife^ Mais la matière de l'alloi n'cft ^ 
pas défignéc. 

Potiers d'étain font donc pofitive- ^ 
ment autorifés pair la loi , à faire entrer dans 
rétaia fin le cuivre Se le bifmuth i niais ils ne 
s'en tiennent pas là. Fonde fur ce que dans 
lé commerce il fe rencontre des étains de 
qualités ués-diôcrentes , les uns trop doux , 
les autres trop aigres, chaque Maître fc • 
croit en droit de corriger ces dé£iuts par des 
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moyens qui lui font particuliers ou coni-* 
muns avec fes confrères. 

La difFcrencc des ctains n'cR pas le feul 
inconvénient qu'éprouvent les Ouvriers ; 
tel étain peut avoir été amené au titre de 
bon étain fin & par là être très-propre à 

4fairc toute iortedc pièces de vaiflcllc de boa 
alloi , fans qu'il foit poflîble de l'employer 
à. faire certains uikenciies, par exemple», 
des moules de chandelles : il cil donc des 
cas où la forme que doit prendre rétain» 
oblige rOuvrier à fe fervir de tel ou tel 
alliage , &: à cet égard , il faut bien s'en 
rapporter à ceux d'entre les. Maîtres qui 
raifonnent fur leur métier d une mankte 
aàez éclairée & d'après une expérience 
coudante. Au refte, peu importent les 
TSMàSk qui déterminent les Ouvriers à ie 
fervir de tout autre alliage que de celui 
qui eft prefcrit par les Ordonnances î nottc 
point eûenticl eft de favoir quelles font Içs 
matières qu'ils emploient, 6c fur-tout, 

. d'en bien xx>nnoître les ptoportions , fi nous 
Youlonsenapprccicriescâetsavccccititudç,. 
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mm • ' 

Or ces matières font : 

I • Le cuivre rouge ou rofctte. 

Le bilmuth ou étain de glace. 
3° Le zinc, ou fcul , ou uni au cuivre 

rouge y ce qui forme le laiton ou 

cuivre jaune. 
4^ Le plomb. % 
♦ -j** Le régule cl'antin\pine (a). . 

Si 1 étain étoit conûammcnt pur , ou fî, 
une fois altéré par quelque mélange naturel 
ou artificiel, il pouvoit être ramené, fans 
grands frais, à fon premier degré de pureté, . 
rien n'empecheroit de fixer par une loi la 
proportion des matières qui doivent lui 
être alliées ; mais fi^n eh excepte Tétain 
' des Indes , dont nos Ouvriers fe paffent * 
même toutes les fois qu ils peuvent avoir 
4u gros faumon Anglois , &: ils en roz^Or 

(a) Geoffroy^ dans le Mémoire que nous avons cité , m 
tris-bien connu ces alliages, & mâme il*en afligné le? 
proportions « à peu près pourtant , parce que dépendantes 
de la qualité de Tétain que les Ouvriers yant employet^ 

cil imgoiTible it \% iàf», d'iinc aii$rf maiâerf^ 
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qucnt rarement, on peut dire qu'il, n y a 
point d'ctaiii pur j ajoutons quô ces gros 
iàumons étant eux-mêmes à des degrés 
diftcrcnts d'aigreur & de niolcffe , il s en 
fuit que les Potiers d*Etain font continuel- 
lement obligés de varier les proportions de 
leurs alliages. 

Ce n'eft pas tout encore , la vieille vaif» 
fcUc leur revient de tcms à autre, &c comme 
elle cft à des titres qui fouvent ne convien- 
nent pas à l'emploi qu'ils en veulent;, faire , 
ils font , dans cette circonftance , forcés à y • 
&ire qudqu^addition ou quelque fouf- 
tradion. * . 

Lorfqu'un étain eft furchargdJe Fun ou 
Tautre des alliages ci-dcffus, la Chimie peut 
bienrcn débarraffer} maisçar des procédés 
qui exigeroient beaucoup trop de frais. Une 
livre d'ctain qui contiendroit une once de 
plomb, un gros de cuivre , & an demi-gros 
de zinc , par exemple , pourroit donc être 
ramenée au degré de pureté àbfolue , mais 
pour départir ces trois dernières TubUances, 
il fàudroit dcpcnfer au moiià.fix francs, 
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pour cette jR>mme ôn obtiendroit à peine ' 
douze onces d'étain pur, qui, en cette qua- 
lité valent au plus dix-neuf fous. Cette ' 
purification de Tétain eft donc une expé- 
licnce chimique purement curieulc qui ne 
peut avoir lieu qu'à Tégard d*un métal pré- 
cieux , tel que 1 or ou Targeat. 

Que fera donc un Potier qui aura une 
maife d'étain à un titre inférieur î U y ajou- 
tera de rétain pur , dans les proportions 
qu'il jugera néceflaires, 6c par là il dimi- 
nuera d'autant l'alliage introduit en trop 
grande quantité dans Tétain qu*il veut 
mettre en oeuvre: or cette opération c& 
précifémcnt ce que nous entendons par le 
mot Souftraâion £aJUiag^. 

S. 1 1 1- 

Proportion du Cuivre. 

Pour nous former une bonne idée de 
la quantité de cuivre que Von eft dans la 
jPLÇCcâité de i^e cntrei: dans i étaia, pour 

i 

I 
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lui donner la folidicé qu il n'a pa$ dans Ton 
état naturel &: fans laquelle on ne peut rem- 
ployer dans les ufages écononodques , nous 
fuppolcrons un Ouvrier qui auroit inten- 
tion de mettre en oeuvre un quintal d'étain 
pur y tel que celui qu on nous apporte de 
rinde fous les noms de Banca &c dç Malaca. 
Que fera-t-il î SU veut fe çpfifprmer à Tar-* 
ticle XIU des Ordonnances concernant fon 
art 9 il ajoutera à cet étain clu fin cuivra > 
c'eft4-dire, de la rofette Se du bifmuth ou 
itain de glace. ; 

Une livre &c demie de cuivre rougeajouté 
à quatre-vingt-dix-huit livres & demie d*é- 
tain de Banca ou de Mala^^^j^onneront 
. déjà à cet étain we fplidité très-rcmarr 
quable \ on Paugmentera ,.s'U eft néceflaire; 
en portant k cuivre à deux livres &c même 
à deux livres & demie , mais rarement 
au-delà. Voilà donc les deux termes de 
. l'alliage de cuivre connus , le minimum eft 
d'une livxe par quintal d'étain pur & le 
deux livres & deo^e* . . 
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' §. IV. 

"Proportions du Bifmuth. ^ 

Mais comme le cuivre rouge allié à 
rétain , en altère la couleur argentine , on 
efl; obligé d'avoir recours à deux demi- 
nictaux qui poflcdent la double propriété 
de faire reparoître cette couleur avec tout 
fon éclat, &c d'augmenter la folidité que 
rétain a déjà reçu du cuivre. • 

Or ces demi*métaux font le biûnuth & le 
"SLinc : le premier eft prefcrit par la loi , 
comme la -feule fubftaiice qui > avec le 
cuivre rouge , doit entrer dans les ouvrages 
que les Potiers d'£tain nous vendent -ibos- 
le nom d*étain fin &c fonnant. U pourroit 
entrer à la proportion d'une livre , une 
livre & deniie au plus , fur cent livres d*un 
étain déjà allié d'une livre ou d'une livre &c. * 
demie de cuivre rouge ; mais il faut étte 
très-réfervc fur l'emploi de ce demi-métal , 
dont la quantité ne peut être déterminée 
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que par des cffais qui exigent de la fagacité 
& fur-tout beaucoup d*habitude de U part 
de rOuvrier. 

Le bifmuth qui cft naturellement fort 
fec, donne beaucoup, de roideur à letain» 
&enle rendant très-blanc, trcs-brillant, il 
contribue ainfî que le cuivre à faire un*, 
alliage bien Tonnant j cependant malgré ces 
belles qualités , les Potiers d'Etain n*em- 
ploient cette fubilancc demi-métallique 
que le moins qu'ils peuvent , par îa raifon 
difent-ils, qu'il rend Tétaintrop fec &c trop 
cadant } à la bonne heure , mais on peut 
en foupçdnner uîie autre y dont ils né con^ 
viennent cependant pas , c'eit que le bif- 
muth étafitplus cher que Tétain , & pouvant 
très-bien être remplacé par le zinc , autre 
demi-métal qui fe vend beaucoup moins 
cher , ils donnent toujours la préférence à ce 
' dernier j mais en fuppofant que U cupidité 
ics porte à donner quelquefois Texclufiob 
au premier y il faut leur pardomier, car, 
fans le favoir , ils rendent fervicc à leurs 

concitoyens : parce que le biûnuth > dont 
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on coimoit dcja quelques mauvais effets; 
lorfqu'on l'applique extérieurement , a 
beaucoup trop de rapports chimiques avec 
le plomb , pour qu ou ne puiffc pas le 
foupçonnçr de partager quelques-unes de 
fcs mauvaiics quaiitcs. . 

s- V. 

• • ■ r 

4 

Proportions du Zinc. 

a long-tems employé le zinc fans ic 
connoître. Les anciens Peuples de VA&ci 
de i Ë^ypte^ les Grecs, les ilonuias failbient 
un grand ufage du métal mixte, que 
nous appelions cuivre jaune ou laiton i 
& quoi qu'on ne trouve dans Içs anciens 
Auteurs que trèsrpeu de détails fur la ma- 
nière dont les Fondeurs Grecs s'y prenoient 
pour làirc leur auncdcum , on voit cepen- . 
.* dant qulls y faifoient entrer la cadmic 
des fourneaux &c la cadmic naturelle qi^ 
nousnonunons calamine. Or ces cadnafés 
employées dans.Taiitiquité pour convertir 
le cuivré rougs eu cuivre jaune &: dont nos 

fondeurs 
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Fondeurs ië fervent encore dujourd'hui 
pour opcrer le même effets ne font autre 
chofc que du zinc , forte de dcmi-mctal 
que les Modernes n*ont commencé à bien 
connoîtrc que vers le milieu du dix-fcp- 
tieme fiécle , époque à laquelle les Corn* 
merçaiis Ë^ropceiis en apportèrent une 
grande quantité des Indes orientales. De- 
venu alorâ très-conamun , les Chiijûftes le 
fournirent à difFcrcutcs expériences qui leur 
apprirent bientôt , qu'en le faifant fondre 
avec le cuivre rouge, on obtenoit conftam- 
ment du cuivre jaune plus ou moins foncé. 
On avoit jufque4à mcconnu k fubUance 
que les çadmics fournillbicnt dans Topc- 
xation pratiquée poui: la fabrique du laiton: 
les yeux s'ouvrirent , la cadmie foflilc ou 
calamine qu'on avoit toujours regardée 
conune une pierre non mctallique , fut 
niife, avec juftc raifon , au rang des mines, 
& jugée pour être celle du zinc , tandis que 
la cadinie des fourneaux qui n'ctoit pour 
le^ Naturaliftes qu'une fuie métallique , flit 
reconnue pour être une vraie chavix de ce 

K 
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demi-métal , qui n'cft paslc fcul de fa claflTc 
que les anciens aient employé fans en con- 
noitre la fonnc inctalUquc. 

Le ^inc a , félon les Ouvriers , la pro- 
priété de blanchir rétain , ôc de le dégraillcr 3 
c'eftleur terme : mais commeileftimportant 
pour eux de ne pas aller au-delà du point re- 
quis, ils fon t trcs-circonfpcâs dans laddition 
de ce demi-métal , Se rarement vont-ils jus- 
qu'à dani-livre par cent, mémecnfuppo- 
fant , comme nous faifons ici , qu'ils ont à 
mettre en œuvre un étain aufii mou que 
celui qui nous eft apporté des Indes. 

Les Potiers d'ctain ont différentes nia- 
nieres d'employer le zinc j les uns fondent 
cnfenjblc fept livres d*étain & une livre de 
zinc, ce qui leur donne une maffe dont ils 
prennent , félon le befoin , des portions 
plus ou moins grandes pour les ajouter 
à une quantité donnée d'un étain qu'ils 
jugent <Xi avoir befoin ; d'autres décapent 
une lame de cuivre rouge qu'ils étament 
fortement de zinc : méthode qui a du 
rapport avec la fuivante. £nfin d'autres 

s 

' > . 
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emploient le laiton ou cuivic jaune, que 
nous favons être un mélange* de cuivre 
rouge & de zinc (6). 

• Mais quelle que foit la nicthodc adoptée | 
pour introduire du zinc dans Tctain , nous 
le rcpâons, le ^point eflentiel cft de ne 
l'employer qu'avec fagefle : Texpérience & 
mieux encore les ellais pouvant ièuls en 
déterminer la proportion. 

* * 

V 1. • 

Proportions du Plomb. 

L£ plomb eft une fubûance métallique 

qui, fclon les Ordonnances, ne doit point être 
alliée à l'étain fin, & que Tuiage ièui auto* 
riie à faire entrer dans les ouvrages qui fc ven- 
dentfouslenomd'étain commun & (ans que 
la loi en ialTe mention. Cepciidant comme 



[h] Nous ne parlons pas de la liir.alile d'épingles , dont 
it fervent quelques Potiers d'éuin ^ ' p^rce que cetto 
fimaiile n'eil autre choie que du kitoiu 
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cUe n*a permis la vente d'un étain commun , 
que pour donner au citoyen peu aifc , la 
facilité de fe procurer à meilleur marché , 
la vaifielle dont il a beToin dans Ton petit 
ménage , on a cru fans doute ne pouvoir 
remplir cette vue qu'en ajoutant du plomb 
àTctairu 

Mais la. loi en permettant dans ce cas 
d^employer comme alliage cette fubftance 
métallique, a prefcrit des bornes que le 
Potier détain ne peut franchir fans fc 
rendre coupable i elle veut cette fage loi 
que Tétain commun foit bien aloye\ de telle 
forte qu'il pui/Jc venir A la rondeur de UeJJai 
avec la blancheur requife & accoutumée de 
tout tems & anciennetém Nous nous fonmies 
adreffés à divers Maîtres Potiers d etain > 
honnêtes gens y très»inftruits dans leur art. 
Se nous avons appris d*eujc que pour £iirc 
réuin conunun , l'ancien ufage étoit d a- 
jouter à un quintal d'étain fin , fept ou huit 
livres de plomb , mais qu'à cet égard les 
iphofes avoient bien changé , ainfi que 
aous le démontrerons, dans la fuite. 



» 
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Des proportions du Régule d! antimoine^ 

-Nou s avons mis le icgule d'antimoine 
au nombre des fubftances qui s'allient à 
l'étain ; mais nous croyons d'après difFé- 
rens eflais que nous avons faits , que les 
Potiers d étain n'en font point entrer dans 
la vaiilëlle , &: que s'ils en emploient quel- 
quefois , c^eft avec bien de la.réfervé. 

Le régule d antimoine rend Tétain aigre 
& caflant , 6c les Potiers ne fefèrvent gueres 
de ce mélange que pour faire des cuillers 
très-fragiles , qui fc vendent fous Je nom.de 
cuillers d étain ou de métaU 

' %. VIIL 

• • • . 

De CEtain fin & de Etain commun. 

Actuellement que nous connoif- 
fous les différentes matières que les Maître^ 
Potiers font dans llxabitude d'ajouter à 
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l e tain pour le rendre propre aux ufagcs 
auxquels on le deftine , nous pourrions 
facilement nous former une idée aflez jufte 
de ce qu'ils appellent ctain fin s'ils n'a- 
voient à mettre en œuvre que de Tctain de 
Btinca & de Malaca. Cent livres de l'un ou 
de Tautrc , deux, livres ou deux livres te 
demie de cuivre , quelques onces de zinc 
ou de bifmuth , point de plomb , tel ferdit 
1 ctain qu on uous vcadroit fous la marque ' 
d'ctainfln. • 

Mais pour parvenir a ce point de per« 
fcelion , il faudroit que nos Ouvriers n'euf- 
iènt d'autre étain à mettre èn oeuvre que 
celui qui leur fcroit apporté des Indes , car 
tant qu'ils auront le gros faumon d'An-, 
gleterre , à meilleure compte que fétain de \ 
Banca & de Malaca j ils lui donneront tou- 
jours la préférence. Or ces faumons nous 
arrivent déjà alliés à du cuivre , & même 
félon Geoffroy, fouvent à du plomb, quoi- 
que nousrf cua'ayons pas rencontré de cette 
dernière cfpece. Les premiers peuvent donc 
çtre employés a tei$ que nous les recevons « 
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à faire de la vaiûelle, fauf à l'Ouvrier d aug« 
jnentet la rcMdçuç. de cetie focte d'ctain-y 
en y ajoutant un peu de bifmuth } eu 
imênGie un peu de cuivre jaune , enfin nous 
devons regarder les gros faumoiis qui n'ont; 
point reçu de plomb, comme étant à peu 
de chofe près au titre de té tain fin y abfirac* 
tion faite du cinq cent foixante-fçizicme 
de régule d'arfenicqui cft la plus grande 
proportion ou nous aj^ons trouve cette 
fubftance. 

Quant à Tétain comjpiun> |e travail n'en 
fcroit pas plus complique j 1 honnête Ou- 
vrier jugcroit ce queNl-ctain fin qu'il anroit 
iait avec les étaius dcJBanca ou de Malaca, 
ou même avec le gros (àuman Anglois, 
pourroit porter de plomb >. <c qui.iroic 
depuis fixjufqu'à huit livrer au plus, &c les 
€ki£mt fondre enfemble , il ea obtiendroit 
une matière propre à être convei;ti$: eu 
joutes fortes tfuftcnfilcs' 8c pièces de vaif- 
feWc, quil pourroit vendre fpus le «titre 
d'étain commun à meilleur marche que 
rétaiafin., . . - ^ 

K4 ; ' 
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Tel , à peu de cliofc près , feroit Tétaîn 
fin & commun que nous voyons étalé- 
lous toutes ibrtes de formes dans les bou- 
tiques , fi les Maîtres n*avoient que dcf^ 
rétain pur &c même du gros faumon ^de 
bomie cfpecc à mettre en oeuvre , mais 
pour l'ordinaire c'eft le vieux étain <ju'il$ 
emploient en le faifant refoudre, 

• . §. IX. : 

... 

£)u vieux Etaîi^ 

Quoique l'ufagc dé Técain foit devant 
chez nous beaucoup moins fréquait qu au« 
trcfois , la quantité qui s'cii trouve dans le 
Royaume ne laiffe pas que d être encore 

très-forte. Les Maiions Religicufes de Tun 
& rautre fexc, les Collèges, la plupart des 
Communautés, les Hôpitaux n'emploient 
pas d autre vaiflcllc : il cft peu de veni3cs' 
. après décès où il ne s'en trouve, lînon en 
vaiirelle de table, du moins en uftcnlilcs de 

cuifine & d ofàcc : combien ne faut-il pas^ 
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daiis une Ville telle que Paris, &: dans un 
Royaume tel qbc la France , de tnefures 
pour les liquides. Or toutes ces mefures, 
depuis le pot jufqu'à la roquilic , font 
d'étain ^ les f(»rbetieres pour les gfacqi, les 
chapiteaux d'alambics^ lescucurbitesà baiiv 
marie , les ferpentins font également de ce 
métal } enfin on voit chez les citoyens qui » 
dans cette Capitale &: dans les autres villes 
du Royaume , acquièrent par leur travail 
une petite aifance, quelque peu de vailTelle 
d'étain , & il s'en trouve beaucoup chez lei 
habitans de nos campagnes, 

'Ainfi rétain ouvré qui fè trouve dans 
toute rétendue du Royaume, forme encore 
aujourd'hui une maflc très-confidérablcdc 
vaiflelle &c d'ufteniUes que Tufage habimel, 
oblige, de tems en tems de reporter à la 
fonte , ou que des circonftances forcent de 
vendre à chaque renouvellement de géné* 
ration. 

Le vieux étain eft toujours acheté par les 

Maîtres-ouvriers, & ils font grand cas de 
celui qu% reconnojbSent pour être de la 



/ 



IJ4 Recherches chimlq^u^s 

nn du dcrnicc ficclc pu du commencement 
de celui-ci , parce que ce mctal , alors tore 
à la mode , n'ctoit acheté par nos pères que 
ibus un bon titre 9 &c qu'à cette époque les 
Ord<^inapiiccs étoicnt iliivies^ le fin cuivre 
iitain de ^ace ôc peut-être un peu de \inc 
étoieut les fculs alliages employés \ tout/ co 
qui portoit le titre d'étain fin ne contcnoit 
pas un atome de plomb ; «S^ fi un Moitre 
Potier d'ctain ctoit convaincu d'y en avoir, 
introduit > les Jurés de fa Communauté 
le faifiûbicat, &: les J ugçs prononçoicnt une 
amende. 

.,.I^s cliofcs ont bien changé;, à xueCurc 
que rétaui eft dçvenu d'un ufage moins 
fréquent parmi nous., la Communauté dest 
Maîtres Potiers d ctaiu s eft beaucoup re-^ 
lâchée y Se le public étant moins difficile, 
moins plaignant , la . Police eft dcyenuc 
moins féverc fur le fait de Tétain ouvragé. 
Depuis ioixante ans la qualité de Té tain fin, 
&c commua a baific de jour en jour y au 
point qu'en examinant diveriès pièces de 
vaiilcllc achetées chez diiiérens Iviaiucs 

• • r 
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fous le titre d'étain fin , nous y avons trouvé 
cinq y fix> fept &c huit livres de plomb par 
quintal , & quinze , vingt &c vingt-cinq 
livres par quintal d'ctain commun :. cette 
dernière proportion ed énorme» fur-tout 
lorfqu'on faura que nous Pavons rencon- 
trée dans les mefures de pinte , de cho« 
pine , de demi-lcpticr , dans les grands 
baflîns dont les Marchands de vin fe 
fervent fréquemment dans les forbctie- 
res, &:c. &:c.D oulon peut coucluie qu au- 
jourd hui notre étain fin eÛ: à peine aa 
titre de Tctain commun du ficelé dermer, 
& que notre étain commun tient trois fois 
plus de plomb que celui qui à la même 
époque fe vcndoit fous le même nom. Ea 
un mot» Tabusi cfk fi grand qu'il n'eft pai$ 
rare de trouver de la poterie d'étain de fi- 
bas alloi qu'on pourroit facilement la 
. prendre pour de la claire ctoâe , forte 
d allia i;e qull nous refte à faire connoître. 
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§. X. 

. £)e la claire étoffe^ 

O N trouve chez les Potiers d'étain un 
mélange fait à peu près à parties égales de 
plomb & d'étain j qu'ils nomment claire 
étoffe ou fimplenicnt claire , tous afllircnt 
que cette compofitionn'eft jamais employée 
à faire des udcnnics de cuifînc ou de table ; 
qu'ils en font, à la vérité^ .des moules de 
chandelles , mais qulls n en vendent en 
détail que comme foudurc. Nous avoue- 
rons qu'ayant examiné un grand nombre 
de pièces detain , nous nen avons ren- - 
contré aucune d'auffî bas alloi ; mais dans 
qudle clafTc les Foders d étain eux-mêmes 
rangeroicnt-ils des uftcnfiles de ménage, 
vendus comme bon étain , dans lefquels 
nous avons trpuvé depuis vingt, jufqu'à 
vingt-cinq livres de plomb par quintal î 
Si un pareil alliage n'cft pas de leur claire 
étoffe , il faut avouer qu'il n'en cft pas trèsr 

* 
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éloigné , & il prouve inconteflablement 

qu'à cet égard 1 abus a été poiic à fon 
comble par la cupidité des vendeurs , &c 
peut-être auiii^ car il faut tout dire, par 
la léfîne des acheteurs qui , peu attentifs à la 
qualité , recherchent fînguliérement le bpn 
marche. 

§. X L • 

Jies divers moyens qu'on peut employer 

pour reconnoître Us fubfianccs alliées à 
' CEtain & en faire lei départ. 

Il cft peu de Chîmiftes qui ne fe (oient 
exercés à ramener Toc 6c l'argent à leur 
degré de pureté abfolue, que FOrfcvre & 
le Monnoyeur font obligés d'altérer toutes 
les fois qu ils veulent les mettre en oeuvre. 

Rien de plus curieux &c fur-tout de plus 
important .que Taignage des deux métaux 
qui, depuis un grand nombre de fiecles, 
Semblent tenir lieu de tout chez les hom^ 
imes > auflî , à quel point de pcrfe^liqn Tart 
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des eflais n*eft-il pas arrivé i mais avouons^ 
le, le haut prix de 1 or &c de rargcnt, a bien 
plus que la curiofîté , & même que le defir 
d'étendre les connoiûànces , excité les 
Chimiftcs à fàcrificr leurs veilles a ce 
, genre de travail ; auflî voyons - nous 
qu'ayant tout fait pour les précieux métaux , 
ils ne fe font pre(quc pas occupés de la pu- 
rification des métaux imparfaits ^ dont le 
prix Se l'importance qu'on y attache ne 
répondent point du tout à leur utilité. 

Les frais qu'on cft obligé de faire pour 
affiner Tor 6c l'argent font compenfés pat 
la valeur de Tun &c Tau tre métal , avantage 
qui ne peut fe trouver àTégard de Tétain , 
dont une livre alliée au cuivre ou au plomb 
cxigcroit, pour être ramenée à fon degré 
de pureté abiblue , une dépenfe qui excé- 
deroit fept à huit fois fa valeur. 

Des drconftances telles que celles oîi 
nous nous fommes trouvés , pouvoient 
donc feules nous engager à chercher les 
moyens de féparer de ce 'métal les diverfes 
fubftanccs qu'on cû dans rufagc d'y ajouter 
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pour le rendre propre à être converti en 
Vaiffcllc. Ces* rcchciclics que nous avons 
été obligé de faire pour cpmpletter notre 
travail , ont exigé &: du tems &c des peines, 
dont nous avons été amplement récom- 
penfcs par une foule de phénomènes 
très-intérclTans qui , jufqu'ici , n'avoicnt 
point été apperçus des Chimiftes. 

Nous, allons rendre compte de ceux 
qni peuvent fervir à faire reconnoîtrc 
la nature &c les proportions des alliagqs > 
mais dans la crainte de trop ccartcr les 
Leâeurs de ce but , nous pafTerons fous 
iilcnce cqux qui ne feroient propres, qu'à 
fatisfàire la curiofiré. 

Geoffroy, dans le Mémoire indiqué, a 
tache de répandre du jour fur les cflais de 
l'étaia,^ traitant ce métal par la calci*- 
nation i mais les efforts ont été vains, ou 
du moins , ils fe (ont réduits à faire con<* 
noitre que Tétain pur donnoit une chaux 
trcs-blanchc , tandis qué celles qu'il rctiroit 
des étains fin &c commun , ainfi que du 
gros faumon , u prenoient des teintes qui 
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M s*àoignoUru du blanc parfait , à propor^ 
» don de C alliage qui y fe calcinant avec le 
^ véritable, étain , le falit de la couleur que , 
» cet alliage prendrait il étoit calciné feuh^. 
Ceft ainfi que s'exprime ce Chimifte , à la 
page izz des Kém. de, l'Académie Roy. des 
Sciences , voL lyjS* 

Nous avons caldne de récain pur & de 
Tctain allié de toute les manières , mais 
ii'ayant en effet remarqué dans leurs chaux 
que les uuaaees des différentes teintes annon- 
cées par Geofiroy , nous avons abandonné 
ce procédé qui nous dpnnoiit beaucoup de 
peines, &: le regardant, avec jufte raifon, 
conrnie très-dilpendieux 6c très-inutile ^ 
nous avons eu recours aux acides qui ont 
abfolument renipli nos vues. Ceft ce dont 
il nous i:eftc à rendre compte* ^ 

« • 
1 • 
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' §. XIL 

Départ du Cuivre tTavec CEtain y par Pem 
régale . & L'acide marin. 

« 

L E départ des métaux parfaits ou impar- 
faits eft foqdé fur le plus ou moins de 
rapport qu'ils ont avec les diâcroxs acides 
dans certaines circonftances , c'eft-à*dire > 
. Suivant le degré ^appn^pnaùon qui iç 
trouve iiaturellement entre eux , ou que 
Tart parvient à leur donner. 

Si dans ^ une difTolution de cuivre par 
Teau régale, par Tacide nûrin, & même 
par celm du vitxiol y on introduit une lame 
d ctaiii , on précipitera en pcu-*dc tèms/ 
Xous fa couleur nawelle^ toutle cuivre uni 
à ces aci^g*. . • . 

.On voit par-là que le Chimifte a des 
moypns $ûr$ pour retrouver une quantité 
quelconque de cuivre recelée dans une maflTe 
d'étairu Nous en allons citer deux exemples, 
. Que Ton prenne cent grains d'une maffe 
d'étain pur aUié à une livre âç demie d^ 



, Digitized by Google 



Recherches chimiques 

cuivre pac quintal , qu ils foient réduits 
cia une lame très-mince que Ton divifera 
ren trois portions à peu-près égales. 

La première étant mife dans une capfulc 
dcveiîc, chargée de trois gros d\uie bonne 
*eau régale , Ton ne tardera pas à voir un 
mouvement d'efFervcfccncc qui aùgmen- ' i 
4ant tout-à-coup la fera difparoître en ua \ 
inftant. On ajoutera la féconde qui , ainfi ; 
que la première , fe diflblvera en ttèS'^pea | 
4e temps > à cette féconde on fera fuc* 
céder la troifîcme qui étant- entièrement 
4iiflbute, laiffera appercevpir une liqueur 
verte , mais très-limpide , parce que Tacidc ! 
^ domine ; fî , <la&& cette liqueur verte on 1 
introduit l'extrémité d'une lame d'étain 
^r, on la vcrrà bientôt fe couvrir d*une 
pellicule cuivreufe , que Ton détachera en 
portant Ôc en agitant l'cxtrémïté de cette ! 
même lame dans un verre d'eau j qe qu'on i 
répétera jufqu'à ce qu il cefTc de s'y attacher | 
du cuivré ; on en obtiendra un grain & 
4demi , c cft-à-dirc , la quantité précife qui a 

été introduite dans les'cent grains jl'étaînt . ' 

■ ; 
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Si att lieu d'catt' régale forte on en em- 
ploie la même quantité > en y afotitant 
trois gros d'eau diftillccj la diffolution <te« 
lames d'étain ie faifant lentement â^tlans 
chaleur feufitte ^ l'àrain fcul fe diifolvera 
& lie caivte demeurant intaft , paroîtra 
lous la forme d'une poudre preique noice^ 
qui cdulcorée & fcparcc de tout le fel* 
d'étain, oiFrira également k.gmn& demi 
de métal entré dans lalliagc. • • 

On xéuifira égalemmc bien^rà^^nir ce 
départ, fî au lieu d'eau régale, on emploie 
Tacide du fel ipîariiè, foit à froid , foit à 
chaud, par la.raiibn que ce diflblvant a 
bien plus d'affinité av ec i é tain qu'avec k» 
cuivce. * - • . 

: Si donc ou expofe à fon aâion cent 
,gtaâM dgihrmaflc d'étain allié comme nous 
l'avons indiqué dans Jeprécédcnt exemple, 
on peut être affûté que Tctain fe diffoudra 
entièrement , &c que le cuivre zëâcfa int^ 
fous forme de poudre grifè. 

LrC point cffentiel pour biea téuffir cft> 
1° de ne pa§ ^ipioyçr une uop grande 
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quotité d acide dans ropération , de 
procéder à froid j quoiquavcc de la pré- 
caution , dn puifle arriver au même but 
ea po&at le matras fur du fable cluud > 
5^ U ^tti: tâcher de iàifîr avec le plus de 
précUion qu'on pourra » le moment où 
Tacide ceffe de rencontrer de l'ctain , parce 
* que. il la quantité de Tacide étoit par. trop 
fuxabpndantc» foaaûion pourroit» quoique 
lentement , (e porter Cor le cuivre» & à la 
iongue finir par en dilToudre entièrement 
le grain & demi , qui cft Tobjet de la re- 
chercha*. ^ 

Départ du Bifmuth & du Zinci 

: C E que nous venons de dire fur le départ 

^EtrcmvrCt peut s'appliquer au bifmuth^ 

.qui étant dilfous dans Veau régale forte ^ eu 

peut être, précipité par Fécain en une 

.ppudre noire. 

Que Ton mette dans une cdpAile de verre 

^ trois grps d'une eau régale de bonne fiarce 

& qupn y ajoute en tcois4cms cent graiqs 
» 
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tfétain allie k tir de bifmuth ; la diffolu-; 
tion quoique retardée par la préfence de ce 
dernier, fe fera cependant très-bien, dlc 
ftra ttès-limpide p 6c en pourra > par le 
moyen d'une lame d'étain pur, en préci- 
piter le demi-métal fous la forme é'mc 
poudre noire $ enfin > û à de Teau régale 
forte, on fubftituc de Fcau régale àff^ibliô 
avec la Hioitié de foa poids d*eaa dttiUée; 
rétain entrera fcul en diffblution & îe 
bifmuth a'étant pas «cmdbic ieftem au fondt 
du vafe en poudre très-noirCi 

Ce moyen dé départ eft fondé fax et que 
le bifinutti nefe diilbut pas âcilement dans 
Teau régale, fur-tout torfqu^on opère com* 
me nous faifons > *£ins le iecours du fou; 
aufli fc préfente- t-îl dans la diffolution d*iuï 
aUiag9'*4eTfe\kmi^ avee VétsÂh \ \m 
phénomcac que nou^ croyons devoir faire 
conhoitiCi 

L'eau régaleforte agit, même à froid» 
fur lé tain pur en un inftant, & le mouve-' 
ment^eft il vif, que îa main ai peut à peine 
fupporter le degré de chaleur : Teau régalcr 

L i 
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aJFoiblie de partie égale d'e^ diftiUée , agit 

fur ce même étain put avec lenteur; l'ef- 
fervefccnce eft fenûble> mais elle fe Êtit falis 
chaleur apparente. > tcllçment que trente 
grains d*étain qui peuvent être diflous en 
(KK>ins de deux minutes <ians l'eau légale 
forte , exigeront pluficurs heures pçui; Tétre 

^ans^'eau régale aiFoiblieu * * 

, .Mais, les chofcs ferpaflcront bien difFé- 
icnunc&t f û au lîeu d'opérer fur éi^ Vétsda 
pur 91 on opère fur. un étain allié à ti? de 
bifmuth. L'eau régale forte , la même, 
enfiiv^* que celle; qui dilTout ii vi^Vétain 
pur , agira fur ralliage avec une lenteur 
vraiment furprcfiai^ Ijqs lames ne tai^dent 
pas à «Levenii noires mais le mouvement 
d'êfFervefcence eft à peine fenfible ; aûifi 
cmploiora^-t-on au moios qu^e ou cinq 
heures p.ou%obtcnir la dillblution totale de j 
crentegraiiisd'un étain allié à7^debifinutfa% 
Si^ pour, opérer la diliblut ioii deççs naémes 
trente grains , on emploie au eQQtmire 
de r^au- régale aâbiblie^.letaiaicul fera I 
diflbus yecslcquatrietnçjour^ & le biixQutli 

* 

! 
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demeurant intad pourra i^cilement être 
retiré ; phénomène & réfultat qui doivent 
' détamiaer le Chimifte à donner la prcfc^ ^ 
rence à ce dernier procédé. v 
D'apffài la propriété tncn reconnue , qu'a 
rétain de précipiter le cuivre &: le biûnutlx 
diflbu^ians Teau régale ou Tacide marin y, 
il feroit allez naturel de regarder ces acides 
comme les plus propres a dcpartir ces deux 
fubftances d'avec Tétain qui fe vend fou» 
toutes fortes de forme chez nos Potiers 
d'étain j mais il fe préfente trop de difficultés 
pour, que nous ofions confcillcr d'employer 
çemoyen , qui ioe réuifiroîtqu'à dentii hors 
deslaboratoircsde Chimie, â£ mêmeentrek) 
mainsi de fimples Amateurs qui voudroient 
drayerdel^étttm^<Mmé , danslcqud fiMt^ 
pour A,ôïdinaire , ralTcmbiées toutes les 
fubftances métalliques & femi-métalliques 
qu on eft dans rhabitude d'allier à ce métal , 
ce qui met la maffc dans un état à^appro- 
pnatim peu convenable au départ qu'on 
voudxoit eu faire par i acide marin ou par 
J'taurégalc; r ^ 

L 4 
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Cependant û on examine un é tain fin allié 
a» titre de la loi ; c*eft4i-<lire, au cuivre &C au 
bifmuth , &c qu on procède» ainû que nous 
rindiquons, par Tcau régale ou l'eiprit de fcl, 
otk peut être sûr que la petiteportion de poa<* 
dre qu on obtiendra, contient le métal &c le 
demi-métal qui font Tobjet de la ic4llbrche> 
ôc qu on parviendra à ks féparer très-exadc^ 
ment , en vcrfant fur la poudre édulcorée & 
iecliée^iiiieqiiahtitéfuâifance d'alkati volatil 
liquide, qui fc faifira du cuivre, fans toucher 
au bifinuth. Un inftant d'évaporation fuf- 
iirapour diflîper tout le fel volatil e faire, 
paroître le cuivre fous la forme de chaux , 
enforte que ces deux fubâances, pomxoiit: 
féparément être foumifcs à la balance. 

A Tégard du. zinc »* n'y ayant pas entre 
lui Se rétain une très*grande difierence de^ 
rapport avec ces acides , il s'enfuit que ce 
« demi-métal ne & prête pas au départ dont 
nous parlons i ce qui devient aflez peu 
important parce que nous fkvons que le 
zinc ne peut être introduit, dans-letain . 

que 4ans une très^fpible proportion, iç^ 
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de plusL^quc Ton a déjà acquis des con-- 
noiflances fur fon innocuité dans réconomic 
animale* 

§. XIV. 
Procédé pour départir [U Plomb d'avea 

Lb plomb dont on fait un gtand ufagâ 

dans cette Capitale, ôc dont, en effet, on 
ne peutlè pafler dans mille circonftances^ 
ne devroit jamais entrer coname alliage dans 
Fétain employé à fabriquer Ja vaiflelle ou 
tous autres uftàiiiles deûinés à préparer oa 
k conferver nos aliniens. Mais une foiblc 
analogie entré les caraâsres extérieurs , do 
CCS deux métaux , & fur-tout le bas prix du 
premier Ont tenté-te cupidité > le défoidrtf 
s'en, eâ: iUivi , ôc le plomb a été introduit 
dans rétain à des proportions qui peuvent 
rendre ce mélange dangereux pour ïéoûf^ 
nomie animale y ajoutons à cela que c cfb 
un vol ioanifefte £iit au public, k qui 
ou vend fous le nom de bon étain, une. 
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qoatantc &c quarante-cinq fous la livre ^ 
ttndis que cette même livre en vaut à 
peine fix* On fent donc combien.il étoit 
important de trouver un moyen propre à 
conilacer, félon les règles d'une pocimaf- 
tique cxade, la quantité réelle de ce viL 
& dangéreux métal , introduite dans un 
étain quelconque. 

L'eau régale fi'eift j^s un diflfolvant 
convenable pour départir le plomb d'avec 
rétain , car quoiqu'elle ne paroilTe pas. 
^voir une aâion bien marquée fur le pre«: 
mier de ces deux métaux , ifiéme 4^ degrc 
4it chaleur qui là fait bouillir, elle en opère 
cependant fort vUieJadiÛjbduiicm;, lorfqu il 
cft uni à trois parties d'étain, phénomène 
très-remarquable , dont nous ne pouvons 
<i0us empêcher de donner un exemple. 

Nous avions^expofé pluikiirs fois à Tacr* 
tîon de Peau régale, 'tantôt foitCy tantôt 
afFoiblie , cent grains d'un étain pur allié à 
viogtrcinq Uvr.e$.de plomb par.i}uintal, àc 
la diffolution totale s'en étoit toujours faite 
«vecâlâitté, fpitii froid ibitkduud* . 
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D*un autxc côté nous avons cilayé de 
feire diffoudrc dans de la même eau régale 
forte 9 trois grains feulemcnt de plomb \ k 
niatras étant fur du fable très chaud , 
bientôt il s'excita un mouvement d*ébut 
lition qui nous parut d'abord être celui 
d*une cffcrvefccnce 5 mais après trois heures 
de feu y les petits filets de plomb ne nous x 
paroiflant ni diminués ni corrodés , nous 
prîmes le parti xl'introdttire dans le matra$ 
neuf grains d'étain pur > qui » ainii que le^ 
trois grains de plomb , furent difibus en na 
inûant. 

, Cette expérience que nous avons répétée 
avec fuccès, tantôtà froid, tantôt à.chaud» 
tantôt avec de Ttau régale forte , tantôt 
avec de Teau régale a£PoibUe , for vingts 
çinqj^i;:aÀftrde plomb ^ & foixante-quinzc 
grains d'étain pur , préfente un fait très- 
intéreûant » elle nous ^t voir un métal 
peu foluble dans Tcau régale, le devenir 
éminemment à l'aide d'an 'autie métal} 
Xf^k elle prouve^ ainiî que nous Tavona 
annoncé , que ce diiTolvant ne peut ètxt tokt 
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ployé pour fepaieravec précifîoa le plomb 

d'avec rétain. 

L*dcide nurtn ayant la propriété de 
diifoudre le plomb » mèïnz dans fon aggré- 
gation métatlique > & de former avec lui 
un fel qui cryftallife dès que la liqueur fe 
refroidit , pourroit fervir à faire le départ 
dont nous parlons } mats fa réduâion de cé 
fcl préfcntant quelques difficultés , nous 
croyons dévcrfr donner un procédé, qui 
nous paroit mériter la préférence fur tous 
ceux que nous venons de décrire , parce 
que (bul , il peut opérer la réparation de 
toutes les fubftances métalliques & fcmi- 
métaUiqucs qui peuvent avoir été îutro* 
duite dans Tétain. Or ce* procédé e£b celui 
qui s*exécutc avcifracidc nitteuîf. 

Nous devons rappçUer à nos Ledeurs 
qu'en traitant les divers étains purs , ou 
des Indes ou d'Angleterre , nous avons &it 
obferver , que lacide nitreux les atta- 
quoitavec une vivacité étcmnante» &qûe 
fans les diflbudre > il les convertijOToit en 
ime chaux blanche qui ^ parfaitement lavée 
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ic égouttéc> formoit en le fcchant une 
fone de gelée demi-tranfparente ; qu'en 
)&ifant évaporer i'eau des lavages nous 
avions obtenu une petite quantité d'un fcl 
que nous avons appelle fianno-nitreux, 6c 
que nous avons dit avoir, la proprictc de 
s^alumer , lorfqu'on réchauffe jufqu'à un 
certain points )?é qu'ai traitant également 
avec le même acide 1 etain qui nous vient 
d* Angleterre en gros fàumon Se en iaifanc 
évaporer Te^u , qui avoit fervi à laver les 
différentes chaux , nous avions.obtenu un 
ipeu de fel fiannornitr^ux ^, que nous 
étions parvenus à, mettre à nud tout le 
. cuivre qui fe trouvoit. allié à cette forte 
d'étaiai 4^ enfin nous avot^ fait remarquer 
que les gros f^^ungonsou bagwtjea quenoiia 
asôop^ Uaiiaés ce procédé » ne nous avoic 
pas donné im atôme de nitre à ba(è de 
plombyd oùnou$ avons dès-lors concluquç 
ce dernier métal n'y avoit pas ctc introduit. 
. Ce que hous allons dire des divers étaioa 
convertis eo. vailTclie par nos Ouvriers va 
mettre le kwk ^ U dçmonftration de cecos 
vérité* 
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§. X V. 

» • 

Manière des^ajfurerde là quantité de Plomb 
' qui aura été introduite dans un Etain* 

Vbut-on s'affurer de la quantité de 
plomb introduit dans un étain que le 
iîinple afpcû ou la pcfanteuc ipécifique 
annoncent être de mauvais aloi, il fuffira 
ti en traiter deux onces avec cinq -onces 
d'un bon acide nitreux > le point cITcnticl 
eft qtietrdtti-cifoitbien pur. 

La chaux d'étain qu'où obtiendra > f€tz 
lavée avec quatre livres au moins d*eatt 
diftilléc i ^ue Von confervera avec foim 
Cette eau tient en difTolution le cuivre , 
le zinc &c lO'plomb qui ont pu être alliés à 
rétain , le feul biûnuth a échappé , car 
quoiqu'il ait- la propriété de fe diflbudre 
dans Tacide nitreux , il n'y reflc cependant 
pas fortement attaché , & Ton fait •que 
pour en opérer en très-giancte partie la fépa« 
ration > il fuffit d'ajouter à fa dilTolutioa 
une cercûne quantité d*eau. Mais comme 
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les Potiers d'étain ne peuvent abufec ni da 
bifmuth y ni du cuivre & encore moins du ' 
zinc, quoique celui-ci foit à .plus bas. prix 
que rétain , c'eft au plomb feul que Fou 
doit ici faire attention » le but éfant d* bien 
conilater la quantité qui.en a été introduite • 
dans rétain qu'on examine. . ' 

Pour y parvenir^ o|]|, fera évaporer à H 
chaleur du bain-marie , j'eau qui a^ fervi à 
laver la chaux d'étain, & on la rapprodiefa 
jufqu'au point de la cryftallij^tion qui ^ 
faite à piuficurs reprifes y donnera. 0us .oi| 
moins de nitre à baie de plonab. 

En procédant ainfî iur deux onces de 
4iâerens étains, les uns nous ;Ont donné 
trois, gros &c demi de ce fel , les autres 
quatre gros , quatre gros deux (cmpulesi 
^^[u^l^uesruns nous en ont fourni juiqu'à 
iix gros 9 un feul en a donné huit gros 6c 
demi. 

. Four favoir ce que chacun de ces fels 
contenoit de plomb ^ nous avons pris le 
parti deles calciner parla les priver de tout 
Tadde nitteux qui IjDur étoit uni \ cette 



Digitized by Google 



i 



tii Recherches chimiques 

bpériaticn qiii* peut réduire le plomb eu 
înaflicot & même en litharge , fi on aug- 
tiiente le fcù j fit perdre k ces divers fels la 
moitié de leur poids j enforte que les deux 
onceS d'étain qui nous avoîcnt dcMinc huit 
^ros & demiilenitrcfaturnin, contenoicnt 
quatre gros dix-huit grains de plomb } mais 
giflant CCS dixrhuit grains én défalcation 
tlufel ftanno - nûreux qui fe fera trouvé 
^ans le nitre fatumin, & d'un autre cote 
compcnfant la perte qu'on elTuie malgré 
foi dans le travail , par Taugmcntation 
qu'éprouve le plomb en fc convertiffant en 
litharge, nous n'avons compté que fur 
quatre gros ; tfôù^l rcfiilte que i'étain qui 
avôit fourni huit gros ôc demi de fel, 
t:ontenoit vingt-cinq livres de plomb par 
quintal i & que celui dont nous n'avions 
retire que fix gros du même fel ne conte- 
noit que de ce vU métal. Or ces deux 
derniers exemples pris dans Tétain com- 
mun , nous font <îonnoître à quel point les 
àbwont été portés. 

; Quant à ceux dont nous avons retire du 

- nitrc 
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nitre {àturnin en moindre quantité, ils nçius 
avoicnt été vendus pour être des étalas fias, 
& cependant nous avons eu la preuve que 
celui qui étoit le moins chargé de plomb , 
en contenoit environ dix livres par qutntaL 
Ce que nous venons de direfera fuffiianc 
pour les Chimiftes , qui fculs ont le drqit 
d'apprécier la méthode que nous propolon^ 
pour retirer tout le plomb qui peur avoir 
été introduit dans un étain quelconque ; 
quant à ceux des Phyiiciens qui ne ibnc 
pas vcrfés dans le manuel des opérations 
chimiques , nous leur propoferons de recon-^ 
rir à la pefanteur fpécifique des deux mé- 
taux , ; moyen très-connu des Potiers d*étain 
étabUs. dans les provinces : à 1 égard des 
Maîtres de Paris , ceux que nous avons 
iPtCUpsS&fs'AOus ont paru donner la préfé-* 
reace à un effai qu'ils appellcat à la pkrre^ 

Nous allons préfenter une efquiife de ^e» 

deux procédés. . 



M 
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* 

%. XVI. 

w 

Des deux ejjais ujités che\ les Potiers 
d'étain ^ Vun appelle à la Pierre , r autre 
à la Balle yOu^ la Médaille*" 

L'bss AI à la pierre tire fa dénomination 
d'une forte de petite lingotierc , faite avec 
une pierre que Ton tire des environs de 
Tonnerre, & que les Ouvriers regardent 
comme la feule propre à bien £ûre leur 
cffai. . 

Cette pierre eft tdllée en tomus, de briqué 
d*environ quatre pouces &c demi de lon- 
gueur , deux pouces & demi de largeur fur 
nn pouce & demi d'épatfletur; on a creufé 
for un des larges côtes, un alvéole hémifphé- 
rique de quatorze lignes de diamètre , & de 
hïdtàdixlignes de profondeur^ de laquelle il 
part une petite rigole triangulaire de vingt 
à vingt-deux lignes de longueur, fur une 
Bgne de profondeur. 

^ Un Ouvrier veut-il eflayer une maflc 
dlun étain quelconque \ Ayant pofé cette 
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pierre fur un plan folide & bien nivellé , il 
fait fondre dans une cuiller de fer, quatre 
à cinq onces de fon étaîn , & en vcric à 
rextrcmitc de la rigole » la quantité néccP 
faire pour remplir 1 alvéole : après quoi, 
les yeux conftamment fixés fur Teifai , il 
obfcrvc cxaûement tout ce qui fe pafle k 
la fuperfîcie du métal , an moment oh it 
fe fige , &c comparant ce qu'il voit avec ce 
qu'il a vu mille fois , en traitant de mcmc 
^es étains de toutes Ibrtes de qualités , il 
juge du titre de celui qu'il a fous les yeux : 
il en obferve la couleur , il fait attention à 
la rondeur que prend la fuperficie du 
métal , il confidcre la déprcflïon qu'éprou- 
Vc cette rondeur dans ioa point central , ou 
il fe forme conftamment une petite cavitç' % 
plûs cNintfôins hériiTée de criftaux d*éàun , 
fi celui dont il fait TelTai fe trouve aigre. 

Après le refroidiffcment total, rOuvriar 
plie à divers reprifes la queue de TelTai^i 
c'cft-à-dire la petite portion d'ctain qui s cfl: 
figée dans la rigole , il -eh écouté le cri 
cft très-attcmif à une forte de fubreifaut;. 

Ma». 
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qui fe communique aux doigts à chaque 

fois qu'il plie le mctal j enfin d'après ce 
qu'il a VU& fcnti^ le Porier d'ctaîn pro- 
]K>nce fur la qualité de la nialTc qu ilavoit à 
examiner. 

Cette manière d'elTayer &c de prononcer 
fur la qualité d'un ctain , eft fondée fur 
Thabitude que les Ouvriers qui ont de la - 
iàgacité , contradent néceûairement , ea 
voyant par tous les fcns & fous tontes fortes 
de points y les matières qu'ils mettent jour- 
nellement en oeuvre. Mais quoiqu'en difènc 
les Maîtres de Paris ^ un pareil e0ài ne peut- 
tout au plus, que leur faire préfumer le titre 
de l!éfain, & fi à cet égard, il peut étie 
de. quelqu utilité dans leurs atteliers y il 
Revient abfolumcnt nul pour ks particu- 
liecs.qui , en achetant de Tétain fin ou 
commun converti en uftenfîles de ménage » 
ièroient bien aifes de iàvoir que les marques 
qui en indiquent le titre, y ontétéappo- 
fées d*après des preuves plus certaines que 
Cjelles de TelTai à la pierre. 

* 
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XVL 

DeteJJcà à la, bc^e, 

•■ • • , * 

Quant il îa fcconde manière de &îi:c 
reliai que les QuVriers de province .ont 
adoptée , &: que ceux de Paris nous ont 
paru dédaigner , non» ne pouvons nou& 
difpenfcr de dire que c eft la feule dont le 
public peut tirer quelqn'avaiitage;. 

Fondé fur la pefanteur fpccifiqae qui 
diftingue fî bien les métaux les uns des autres; 
cet elTai fe fera d une manière affez exaâe , 
fi ayant une fois bien conftatc le poids d'un 
volume donné d'étain, fitt ou commuir 
l'un & l'autre loyalement alliés , on part 
des'cteaif points connus, pour comparer à 
volume égal difFérens étains dont on vour 
droit faire emplette fous les mêmes titres. 
Or c'eft ce que: font les Ouvriers, touces.lea 
fois qu'ils ont recours à l'cflai qu'ils appel- 
lent la bqUc ou la médaUle, klon la former 

Mi 



i Sa Recherches chimiques 

que le moule a donné a Tétain qui efl: le 
fujct de leur épreuve {b). . 

Pour rordiaaire c'eft dans un moule à 
balle que les Potiers coulent Fétain qu'ils 
veulent elTayer , & le poids de la balle qui 
en provient cft çomparé avec celui quils 
connoiflentà unepareille balle faite avec un 
ctain fin pu conunua , Tun &c 1 autre à un 
|)ôii titre. 

Nous avons i^t de cette manière quel* 
qucs eflais que nous croyons devoir faire 
coiinoître , pour donner à nos Leâeurs une 
idée de la différence de poids que nous 
avons apperçue dans quelques étains mis en, 
icuvre.^ 



. La firnne donnée au Tcdume à*étàln qui, ftn êê 

joint de comparailùn eû indifférente , TelTentiel eil que 
Toliune de Tétaîn que Ton. ya comparer &ït ab^lu- 
inent cgal â celui de l'étalon; cependant la forme cir* 
çulaire & plate de la médaille peut fort bien être pré- 
^rable à la &rme ^hérique de la balle* C*eil aux 
Oorriers' à jugér Û L*étain iê coule mieux dam un 
aapuk à médaille que dans un moule à balle» 

* ■ 



i 

. ■ ^ - . ' 

Digitized by Gôogle 



Ju7 PEtaim 184 

Poids des balles que nous a données le moule 
dont noM nous femmes fervù 

£uln de Banca«««»c»»««*ttft#«*0 ifP^^ Z f *^"i^< 

» doux d'Angleterre 2 1, 

cnpetics échantillons. •••••• '3 3. 

en gros ûuiwm d*Anglet«m« 3 4 |« * 
en baguettes d'Angleterre.... 3 ' 4 * 

ine(îiredepiBte«»t;f 1 13^ 

•aii(êdtlasiltiieine(iife.«,». 3 23* 

alHette de Londres* •••••••« j 4« 

aifiettes conuniine 4e StraP 

tornf» 3 If. 

de Banca allié â ~ de plomb. 3 if. ' * 
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Ces exemples qui , faute d'habitude de 
notre part, n'ont peut-éjrc^.pas toute 1^ 
précifîon , toutcia jnfidTe qu'il feroit pQ£f 
fibk. d&^ni^e£ à cette forte d'eiïai , fuffi<i 
fènt cependant pour faire entendre que; 
rétain étant la plus légère des fuhfian-^ 
ces métalliques, il cft impollîbic dç i'aUier 
ivec la plus petite quan^té d'un métal ou 
demi-métal, quelconque , .iàn$ augmenter 
, fa pefantcur fpécifîquc 3 pcfantcur qui s'é' 
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loignera d autant plus de çelle que nous lui 
connoiflbns dans fon étattte pureté , que la 
matière de Talliage y aura été introduite en 
plus grande quantité. Nous lavons que le 
plomb eft la feule fubftance imétallique 
dont ks Ouvriers peuvent abufer , nous 
veaons de voir combien -^V plomb allié 
' à une roaife d'étain pur , en augmente la 
pcfantcur Ipccifiquc , il eft donc évident 
que la balance peut nous faire connoître 
julqu à un certain point la quantité de ce 
vil métal introduite dans .un étain quet^ 
conqije(cJ. 



{i) Le point 'effenuel dans cette (ôrte d'eiïai eil d'ob* 
fioûx utM ^alle ou médaille bien pleine , ce qui n'eft pat 
. fi aifé qu'on ponmit le -dotte» La pies petite fimiAnté 
interne ou externe occafîonne des erreurs que nous 
avon» tâché d'évker ^ en oonlant de iulte qoatre balles du 
même états, en les compa^nt entre elles, ayecla 
f réçaution de les fondre de nouveau dès que nous y 
«ppeicevioils la moindre difiSrence* Les autres métaux 
pouTant^uîfî bien que fécain éprouver da ibufiSntes , U 
efl à crain<ir6 qu*on ne parvienne jamais à donner une 

^ble exsiâe 4e kur pcAwtf ^P^BÔiqiie* 

■ ** 
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Récapitulation ou Précis des première^ 
deuxième & troijieme Seâions. 

Il réfultc de tout ce qui a été dit dans la 
première Partie de nos Recherches, que 
rétain qui nous cft apporte des différens 
pays du £c trouvent les mines de ce métal , * 
cft de deux efpeccs. 

La première contient l'étain pur ou fan* 
alliage » foit naturel fpit artificiel. Cet étain 
nous eft apporté des Indes , &: tous les Ou- 
vriers conviennent de fcs boimes qualités. 
On le connoît dans le commerce fous les 
noms de Banca &c de Malaca , on pourtoit 
appeler le dernier étain de Siam , &: c'cft 
même fous cette* dénomination qu'il eft 
d^gai^ans une Ordonnance de la fin du 
règne de Louis XIV. 

Les expériences ^ans nombr t que nous 
avons faites &c dont les plus eiTentielIes ont 
été mifes fous les yeux des Ledeurs, ont 
prouvé que c'étoit à jufte titre que cet étain 
étoit célèbre dans k$ attcUcrs où ce métal 
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. eft mis en oeuvre. Quelques recherches que 
nous ayons faites fur un très-grand nombre 
d'échantillons d'étain des Indes , achetés en 
différents tcms & chez divers Marchands » . 
il nous a cté impolîiblc d'y découvrir le 
moindre atome de fubftance étrangère» 

L'iinglctcrre 9 û riche en ctain > ncû; pas 
abfolument dépourvue d'étain pur , on 
nous en a envoyé de Londres en échantil- 
lons du poids de quatre a cinq onces : tous 
étoient numérotés & avoient été pris dans de 
groiTes mafles. On nous en a vendu à Parxs , 
fous le nom d'étain doux , en nous alTurant 
qullvenoit desmines d' Angleterre : or celui 
que nous avons reçu de Londres, & celui \ 
que. nous avons acheté à Paris, ayant été 
fournis à toutes les épreuves que nous avions 
fait fubir à rétain des Indes, fe font trouvés 
lunfic Tautre parfaitement homogènes, ôc 
pour faire fentir Ja parité qui exiftolt entre 
rétain pur d'Angleterre 6c Tétain des Indes> 
nous avons dit qu ils étoient Tun à Tautr.e , 
ce que de Tor à vingt-quatre karats , tiré 
d'une mine d'Europe , eft à de 1 or du même 



Digitized by Google 



fur tEtaiiC > 8,7 

titre, tiré d'unemine derAfie ou de T Amé- 
rique. Mais (bit que T Angleterre ne puiflb 
pas tirer de Tes mines une^ grande quantité 
d ctain pur, foit quelle ne puiflc le faire 
qu'avec beaucoup de foin & de peine, ou 
ce qui eft la même chofc, à très-grand frais, il 
eft certain que prefque tout celui qui nous 
vient de ce Royaume contient des fubftan- 
ces hétérogènes , & ne peut par conféquent 
être rangé parmi les étains de première 
qualité. 

La féconde efpece comprend tout étain 
qui a contraâé, dans le fein de la terre 
même , quclqu'impureté dont le triage , le 
lavage, le rôtiflagc &c la fonte du miner^ 
n'ont pu le dcbarralfer entièrement. Tel eft 
celui qu'on noiv^voie d'Angleterre en 
gro» lii;^§ots appellés iaumons, qui pefent 
de ti:ois k quatre cent livres , & que nos 
Marciunds convertiiTent en petites b^r 
guettes pour la facilité du débit qu ils ea 
font à ditférens Ouvriers. 
. Cet étain. en gros faumons , dont nos 
Maîtres Potiers font un grand ufage , parce 
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qu'il fe vend moins cher que Tétain des 
Lides, ncft par pur, il cft naturellement , 
félon les uns ôc artificiellement félon le» 
autres , allié à une petite portion de 
cuivre (rf). . 

Nous avons examiné fcrupuleufement 
un grand nombre d*échantillons de cette 
forte d érain , tous nous ont donné du 
cuivre, mais en afTez foible proportion^ 
une demi-livre. au plus par quintal, 6c le 
plus fouvcnt moins d'une dcm'.-livre. 



(d) Geoffroy , dans un Mémoire de TAcadémie Royale 
'des Sciences, imprimé en 17^8 , en faisant THifloire dfe 
l'Etain d'Angleterre , dît , d*après les tran&âîont philo- 
iôphi^ueSy ^ue les loix du pays ne permetten^c pas TexpoD- 
tafion de ce métal tel fu'il fort des fonderies , & qu'on % 
ajoute toujours une certaine quamiié de cuivre & mémo 
quelquefois du plomb ; d'un autre côté M. le Haron de 
Dietrich vient de nous i^prendre par la voie du Journal 
de Ph) Hque , Mai ir^o* que les mines d'étab de Cor^ 
nouaille (ont toutes, ou prefque toutes, mélangées de mine 
de cuivre , & que malgré l'attention des Ouvriers* L 
îëparer cette dernière | il en échappe toujours quelque 
petite portion qui fondue avec la mine d'érain , y porte le 
cuivre qui (k otouve dans rétain d'Angktiirce« 
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1" Nous n'avons pas trouvé de plomb dans 
les gros (àumons que nous avons fournis 
à rcxpériencc > mais tous ont donne des . 
atomes de régule d'atfenic s les. uns ~ , 
d'autreslamoitiénK>ins,77-?. ^ . 

Les expériences multipliées que nous 
avons faites à cet égard , te dont nout 
n'avons pu nous difpcnfcr de rendre ur\ 
compte très-déuillé , font à la portée de 
tous ceux qui cultivent la Chimie qu'on 
daigne prendre Ja peine de les jcépétcr » leuC; 
véracité en deviendra plus authentiques \ 
elles font utiles ces expétiences, puiiTant 
motif pcmx en^gcr les Chimiftes à les 
répéter v il en eft un autre , la curiofité , 
Tart en e&t n offre riea.^ plus piquant , 
que les procédés que nous avOTs indiqués , 
QW-fesUCQ*^^ pour démontrer , mais en- 
core pour retirer en entier un grain, un^ 
ièul grain d*ar&nic intimementxmi à quatre. 
, onces d'étain, formant avec lui un tout, 
dont les plus petites parties font impré^ 
gnées de la .fubftancc arfenicalc dans la 
proportion d'^. : ^ 



* « 
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Les Chimiftes tiennent pour axiome 
qu'une chaux métallique ne peut s'unir à un 
métal > tant qu'elle conferve fon état calci* 
fome y cependant on entend tous les jours 
' confondre rarfeâic avec Ton régule > c*cft« 
^ à-dire une chaux métallique avec le demi- 
métal dont elle eft faite ; mais ce n'eft pas 
la chaux d'arfenic qu'il faut chercher dans 
Pétain d'Angleterre qui occupe cette deu- 
xième claflc, c'eft fon régule, fon demi- 
métal , & fi on opère comme il convient , on 
fera sûr de le démontrer &c même de le reti* 
rcr , quelque petite qu'en foit la proportion. 
' M.Margraâ;enparlantdes^difFérensétains 
oii il a trouvé cette fubftance , fe fert tou- 
jours de ia première expreifîon ôc jamais de 
la féconde ^ parce que dans fon procédé il 
employoir une -eau régale qui , quoiqu'af- 
foiblie par de Teau qu'il y ajoutoit, étoit 
encore aflez forte pour calciner la petite 
quantité de régule d'arfenic uni à Tétain, 
en forte que cette fubflance fcmi-métal- 
Mque s'ofiBroit toujours aux yeux de ce Çhi- 
mifte fou^ la foxmc 4c chaux« . 



\ 
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S'il ctoit permis de faire un reproche à 
M« Mar^rafF, ce feroit fans doute ce^ 
de n'avoir pas déterminé en quelle propor* 
tion fe trouvoit Tarfenic dans les différens 
étains qui lui en donnoient> mais quel eft 
riiomme qui peut tout appercevoir ? Quel 
eft 1 homme qui peut tout faire } Aides du- 
rayon de lumière que ce favant Chimiftc. 
avoit jette fur k quellion , nous nous fomt- 
mes habitués à traiter Tétain avec Teau 
régale, en répétant cent fois le procédé^ 
qull indique 6c le réfultat de nos expér 
ricnces , de nos obfervations, a été que Tar-' 
fenic i losfqu'il fe rencontroit dans Tétain ^ 
y étoit toujours fous forme réguline. 

M • MargrafF nous avoit firafé là loiite » 
il étoit donc r»i*nrcl que nous allafljpns 
pinit^ltiipfr ltd y 6c le public étoit même 
en droit de Tattendre de nos efforts. * 

Il &Uoit trouver un procédé sur , pou^ 
faire le départ de tout ce qu'une quantité 
donnée d'étain pouvoit contenir de matière 
arfènicale, ffétoit le point efientiel , 6c A 
{lous le manquions, il nous étoit impoflîble 
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de mettre les Chimiftes &: les PhyfîcicnS, 
^état de prononcer fur la queflion im- 
portante qui nous a été propolcc. 

Or nous Tavons trouvé ce procédé qui 
fut long-tems 1 objet de nos recherches , &c 
en en rendant compte , nous fommes 
entrés dans tous les détails qui nous ont 
parus néceflaires pour applanir les dijSicultés 
qu*on ne manque pas de renconuer , toutes 
les fois qu on veut s'habituer a faire une 
expérience nouvelle ou peu connue. 

L'étain d'Angleterre, appellé gros-fau- 
mon , que nous voyons fb^vent chez nos 
Marchands 9 refondu ôc coulé en baguettes 
ou en petites pyramides tronquées , qu*ils 
nomment petits chapeaux, n'occuperoit 
pas feul la claflTe de Tétain arféniqué , fî 
nous avions pu fouinettre à Texpéricncé 
rétain de Saxe, dont M. MargrafF aflure 
avoir retiré de Varicnic ; mais confîdérant 
que cet étain n'étoit d aucun ufage parmi 
'nous , & qu'il étoit même inconnu de nos 
Ouvriers, nous avons cru devoir aban- 
donner lés xcchexches que noiis faifîons 

pour 
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pour tâcher de nous en pi^opurer» &c nous 

nous en femmes tenus uniquement à Texa- 
men des difFérens étains-qui^ tirés ou des 
Indes ou d'Angleterre , font les fculs 
mis en œuvre par nos Potiers , fous la dé-^ 
nomination générale d'étain neuf. 

Mais la grande flexibilité qu*a natu** 
rellemaxt ce métal , ne .permettant pas de 
remployer dansfon état de pureté, le Potier 
eft contraint de lui donner un certaia 
degré de foliditc , une certaine roidçur qui 
le rende propre à confçrver différentes 
formes que l>rt fait lui. faire prendre au 
moyen des moules 6c du toun 

L etain feroit donc un métal dont on 
n*auroit jamais pu âire ufage en vaiflcUe 
de table ou de cuifine» fi Ton n'avoit pas 
trouvé le mqy^ de lut donner de la foU« 
dite » en Taillant à diverfes fubitances mé« 
talliques ou fémi-métalliques , qui font le 
cuivre » le bifnmth , le zinc , k plomb &c 
q^uelquefois le régule d antimoine. 
' Les Foders d*étain font autorifés par la 
loi à fabriquer &c vendre tous les ouvrages 

N 
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de leur rcflort à deux diifcrens ^titres , Tua 
d'étain fin , l'autre d'ctain commun. 

A régard du . premier , cette même loi 
leur ordonne d'allier Tétain avec le cuivre 
rouge 6c le bifmuth j mais n'ayant pu kur 
en prcfcrirc les proportions, elle les a lailTés . 
maîtres dé les chercher par le tâtonnement 
6c de les varier à leur volonté > ce qui 
peut fc faire fans aucun préjudice pour les 
particuliers , parce que le cuivre 6c le blA 
muth étant d'un prix égal & même fupérieur 
à celui de récâih, on ne doit pas craindre que 
jamais le Eotier d etain conimette d'abus 
à cet égard, & que d'un 4utrc côte ces 
deux fublbmces^ employées mcuG^ à petites 
dofes , donnant iiiié grande dureté à l^étain, 
FOuvrier ne les allie à ce dernier , qu'avec 

m 

la plus grande circonfpeftion. Il eft donc 
des bornes qa'il ne peut franchir }-trop de 
cuivre, trop de bifmuth gâteroit fa fonte, 
& poorlaràmcfier au point requis, ilferoit 
contraint d'y ajouter de Tétain pur , ce 
que fon intérêt lui fait éviter avec foin.. 
L'étain iiu doit» aux termes de la loi. 

I 
I 
h 
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êfrfe alKç' k une i)ctite quantité de cuivre 
& de bifmuth, &: jamais le plomb- n'y doic 
être introduit.} quant à Tétain commun, 
la lot > (k!^ Id no0imrt., àutorife cependant 
IcJPopcy: à faire enuer le plomb dans les ou- 
yragcis quUi fabrique & vend ibus ce titte ^ . 
mais maUxçure.^loftçiit elle n'en a pas prcfr 
erîf la-propôrtioii i/auffi ^ quel point Tabos 
ii'a-t-il pas été porté à cet égards Sept livres 
de- plomb -ajoutées /à* qùatrcvingt- treize 
Iras^ 4'étain f)n, fQi^moieiit dan^te fiedc 

dernier, tout Tctain ç.PiUmun qui^j^ vcndoit 
à. Paris & dans Jes:pKOvtn(2es choies 
ont bion changé, Oa s'eft permis d abord 
d'introdiûré du. ptotofe -dans l'éjcain fia»' ta 
pas laLfuiie d'en faire entrer yi^igc à vingt' 
cinqlivres )^quintaMàiis Tétaîn commun { 
abu^ dont j)MS avons vu gémÛLquelques-* 
uns des Maîtres Potiers d'étain de Paris. 

U étoit donc très-eflentiel de troi^vccdii 
procédés sûrs pour conftatcr cette fraude j 
or ceux que nous-dvons indiqués nous 
paroiflcnt avoir cet avantage. 

Fondés fur la Juftcfic 6c la préciiSon de 
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leurs réfultat$ , nods ofons croire qvCih 
feront bien reçus des Çhinùftes y mais 
comme ils exigent une grande habitude 
dans le manuel chimique que les Amateurs 
de Tart n*ont pas toujours , nous avons 
propofé une autre épreuve ; moins'^s^eà 
la vérité, mais d'une exécution facile pour 
tous ceux qui ont du gout ^^our la Phy ûquô 
expérimentale. ' • 

Cemoybi, très^connu des Potiers tfé- 
tain 9 coniîfte à comparer le poids fpéd^ 
fique d\m volume d'étain fufpedé, avec un 
pareil volume d*un étaii^ loyalement allié. 

Nous finirons ici notre Précis , ce que 
nous venons d'expofer, ctzat plus que fïi& 
fifant pour mettre ceux qui n'auroient pas 
voulu nous fuivre dans les détails où nous 
avons été obligé d'entrer, à portée d'appré- 
cier ce qui nous léfie à dbe de i'ctain 6c de 
fesuTages» 
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, ADDITION. 

Procédé pour Kdépardr Uargi^nt d^avec 
' Cétain, ' . ' 

XrES Chimiftes qui fe font appUqués à 
Tart des eflais, favcnt que rétain préfente 
dans4a caupeUaaandcs obftacles infurmonr 
tables» 6c que les réfultâts de cettç opéra- 
.tibii y toujours juftes &: exaâs à L'égard 
>du cuivre , ibnt toujours faux loxfqu il 
s'agit dY foumettre un mélange d'argent 
. ^ d étala i auûi a-t-on grand foin d'é^ 
loigner ce dernier de. la partie, du U^ora- 
toure deftinée.aux efl^^ou aux affinages. > 
On peut çgppndant rencontrer quelque- 
fois un àHiage de cetteeipece, fait à deflèin 
ou produit par un accident j tel que feroit 
un incendie ; un Chinûfie peut donc étro 
requis de prononcer fur la quanticé d'argent 
introduit par quelque caufë que ce fiiit, 
dans une maife d étain : nous venons . dç 
nous trouver dans ce cas. . . . - 

N j 
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• Dans le couraut du mois de Septembre 
1780, on nous prcfcnta de Tctaîn, qu'on 
aflfuroit être allie à ^ d argent fin , Se Ton 
nous chargea de vérifier k fait. Ayant pour 
principes qu'on (le doit en Chimie em- 
ployer le feu que quand toutes les autres 
ireflburces nianquent , oh préfume déjà que 
rejettant cet agent , nous avons eu recours 
aux diflolvans , c'eft-à-dîre au départ par la 
voie humide. • 

« 

•Nous avions \ choîfir entre Tadde nî- 
treux &: Tacide marin \ le premier auroit 
réduit rétain en chaux & tenu largenten 
difTolUtitm*} mais faifant réflexion fur ks 
difficultés qui fc préfenteroient , lorfqu'U • 
feiidroit féparer ta liqueur d*avec la chaux, 
& fur la néceflité où nous ferions d'em- 
ployer ta fiitrâtion qut ^^cicafionne nécei^ 
faircmeut de la perte ; convaincus d ailleurs 
par nos précédens travaux \ que l'àdde 
nitreùx retient toujours une petite portion 
d'étain , qui ne nua^ucroit pas de nous 
}ettcr dân» Tcrreiir , lious prîmes le parti 
de nous fcrvir de 1 acide marin pour faire 
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le départ dont on venoit de noas charger. 
Cet aôçle devoit ,^ fclpa iu>i$i.:<iiflr<p^)|d|Ç 
rétain ^ &: laiffer Targent intaft ; commt 
et prpcé4é :iu>us a far£^iie^m réaffi # 
40US ûQus faiTons un dcyoii: d'eu midre 
compte^ 

Nous.avojis mis dans un petit nutra$ 
foixantç^dottze grains de Talliage en quef- 
y lam^ûés & coupés ea fils très-d€;Ué$ 
fur leiqiiels il a été verfé deux gros de 
dçipi d\àd^j^a;xMia Se un deini*gros d'eau 
diftillée i le tout a été pofc fur le fable 
chaud , Se. en inoins de vingt heures le 
dilTolvant ne nous {xarpilTant plus avoir 
d'aâion fur une portion de poudre qui àaoiK 
au fond du naatias , nous proccdàmeç av<^ç 
k$ précaution$;BequifcSy à laféparer d*avec 
ja U^ueui: » à la bien édulcoiec &c féçhei: i 
cette poudre parut alors * avec la couleuc 

propre à V^^gç^t^XoiSL J^ii^MQit!^^ 
neuf grains. . . . . ^ 

D'un aufiv côté ^KN;i»aii?îltH6 ^gâpl 
çh^gé .matras d'un g^o^ de cet alliage 

<^upé«iipctilsfils>dcd6Bx é?co6&df^ 

N 4 • 
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même addc & demi-gros d'eau diftillée , & 
le tout avoit ^té laifle à la température de 
ratmofphcre : vers le huitième jour n'ap- 
per^vaût ;(Ius de bulles» en agitant le 
matras , la poudre qui avoit réfifté à 
Taûion du dilTolvant» fut féparée> cdul* 
Corée &c féchée , elle avoit également la 
couleur brillante de Targent, (bnpoidsétott 
de dix-neufgraiusfoibks.Cespoudres fiireut 
Tune & l'autre foumifes à la coupellation. 
M. Racle» Ëifayeur de la Monnoie»^ comr 
me Ton fait , très-verfé dans fon art , fe 
dhatgéa^dc-cette opération, dontleréfultat 
fut que la poudre départie de 1 étain en 
employant la çhaleûr » ainfi que-celte que 
nous avions obtenue en faifant la diÛblu- 
ticm il froid-, «nous donnèrent chacnne un • 
bouton pefant dix-huit grains ^ c'eft-^^dire, 
la quantité jiifte^ métal fin qu^on^uroit 
avoir été introduite dans Tétain* 

Si on vouloit opérer fur une plus petite 
quantité die cet alliage» il iaudroitprocéder 
avec.biende la précaution» le point elTentiel 
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de tâcher de découvrir par des cflais prélî- 
minaircs > la quantité, jufte d'étain qu il 
peut diflbudre, afin d'éviter, autant quii 
ièroitpoflîble, la furabondance de ce diflbt» 
vant que Ton étendroit , ainfi que nou^ 
Tavons fait , avec un peu d*eau difUllée » fi 
on le jugeoit trop concentré. 

Ên xépétant notre opération fur douze 
grains de notre alliage » nous n'avons pas 
toujours réuffi à rçtiter les trois grains dé 
'fin, par la raifon que lucide marin» loxfqu'il 
eft avec excès , finit par agir fur l'argent ; car 
il ne faut pas s'y tromper^ cet acide agit fus 
ce métal, avec lenteur, mais enfin il peut le 
diflbudre , même dans ion état d'aggréga^ 
tionj ce dont nou^pous fommcs convaincus, 
en expofjiitr à fon aâioa douze feuilles d*ar- 
gent qui pefoient enfemble quatre graine } 
Tacide dont la quantité étoit de trois onces, 
fut expofé à une chakuç qui le faifoit 
légèrement bouillir , &c en trois ou quatre 
Jours., les feuilles perdirent trois g;ratns Se 
demi de leur poids. . . . . ^ 

Nous n'en dirons ^ davantage fiir ce 
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départ fait par 1 acide maria , laiflant aux 

Chimiftes qui font une ctudc particulière 
de l>rt des eflais , le foin de perfcdionnet 
cette opciacion , qui peut dans certaines 

occalions « xlevenix de la plus grande 

utilité. 

. - • • •* - 
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QUATRIEME SECTION. 

Contenant {a réponfc à la quejliqn proposée. 

Il eft réfulté de nos longues, &: nous ofons 
le dire , de nos pénibles Recherches fur 
l'Etain, deux faits bien fimplcs, favoir qull 
exifte de Teuin pur ou fans mélange d'au* 
.cunc matière étrangère^ &c de Tétain uni 
il iHic très-petite quantité de fubflance 
arfenicale (o^ , 



{a) Henckei & MargrafiT avoîent déjà conlhté cette 
Térité y mis fi nous en jugeonâ^ par le grand tiûge ^ne 
Ton fiitt 

on peut dire que cette désnonftratlon n*a pas inquiété 
leurs compatriotes* Les choies iê Cota paiTées cbei noiu 
bi^n diffi^rcmmeiit ; tantqo^letcixpérienoesdecës deoc 
célèbres Chiroifies n'ont été connues en France que par 
le très-petit nombre de perfbnnes qui y cultivent h . 
t^tefift, tlksnefirtncpasp]itsde(èliftiion«liezticius, 
qu'elles n'en avoîent fait chez les Allemands ; mais les 
Ouvrages de HA. Margraff ayant été traduits ^& publiés 

6u» mi4tnm*^)mjaimMlk b poité» d'u» plu» graidl 



d04 Recherches chimiques 

Cette variété dans 1 étain, nous oblige à 

divifer la qucftion qui nous eft propofce^ &c 
par conféquent à examiner , 



nombre àt Leâeiirs , produifirent Gn quelques efprîts un 
ma autre effet ; bientôt on entendît ptrler de Téiain Zl 
de rar(ênîc qu'il contenoie , & tel qui n*ayoit pas lu lec 
DiiTertations de M. Margraff* ^ les cîtoit en répétant ûnt 
ceilè qu'il £dbit buinir nn métal vUU par une au^ 
redoutahU fubjhmce, 

Mats comme il n'efl pas aufli aifê de £è padèr d'ctain 
jp'on peurrott le croire , ces mêmes peilonnes ne voyant 
ce métal que dans Tétamage , propo/èrept de lui liibAituer 
le zinc y autre (ùbftance (êaifr-aiétaliique que nous tirons 
des Indes. " f 

rénm evt des détraâdurs , il eut auflî des apo- 
logiûes : on difcuta d'abord la matière avec tranqui- 
lilé ; mais auffi-t^t qne le zinc parut appliqué Hir le 
coirre , les téfes s'échaftffêrerft » & quelques pardfins de ' 
réuin quittant la décence & ia modération, prirent le.' 

• 

^rti vieJenft de donner un démenti à Margraff*^ & dirent 
lont haut qu*il n*étoit pas vrai qiye ce métal contint dn 

rrar(ênic. 

Cette manière deVoaloir édairpr des faits, en tranchant 
la difieoké (ans fthe la moindre expérience ^ eft , il ftnt 

Tavouer , la moins pénible de toutes , mais elle a deux 

dé£uatf bien tflmMs ^ .qui te de ne fim f lonTer • 




fur PEtaiiu iof 

* I^ Si rétain confidéré dausfon état de 
pureté abrolue» poflède ou non des quali- 
tés ftuifi blcs à réconomie animale. 

Dans le cas où il fera démontré qu'en 
cet état , ce métal n'eû point dangereux , il 
convient de feire toutes les expériences 
^ poffibics, pour tâcher de découvrir fi celui, 
dans lequel on peut démontrer la pré- 
fcnçe d'une matière arfenicale , en contient 
aflez pour ne pouvoir être employé en 
voiffellc de tablé où de cuifine; fans mettre 
ceux qui en feroient ufage,en danger d^al- 
térer leur fànté.* * . • 



dtt ii'toe pas honnête; car quû dtfè , ÎI fôuc 
peu refpeÔer la vérité, pour avoir recours a pareil .' 
procédé dans gueûion loute cbinûi|tte. 

Nm» tdmnies parvenus à oonfirmer par mi grand 
nombre d'expériences la vérité annoncée par Henckel & 
Margraâf ; puîiTem nos travaux & la t^anîm doat iiotts 
en rendons compte, prouver aiqc Ghj&ufits AUemndy 
^nVm révère en France la mémoire du premier , aiofi 
que les talens &la véracité du (ècond, qui, même dans uq 
âge très-avancé, ne ceilè de nous infiniare paries pré* 
deuiès découvertes. 
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5 ^. Comme l'étain eft naturellement fort 
mou, &c quai conicquencc ou ne peut* 
s en fervir pour faire de la vaiffelle ou tout; 
autre uft^ûle , Ux^ y introduire quelques 
fubiUnces mctalliques ou fcmi-mctalliqucs 
pour lui -communiquer de h dureté t de la 
loidcur , nous examinerons fi les alliages 
que les Potiers d*étain font dans Thabitude * 
de ÙLiiCy peuvent rendre dangereux i'ufagp 
de la vaifTelIe d'étain. . _ 

4"^. Le fer-blanc Se le cuivre.|étamé é|an( 
Tun ôc l'autre fréquemment employés dans 
les cuifînes » ncAis entrerons à leur égard 
dans quelques détails qui nous ont paru 
néceflaires pour fixer le 'degré de confiance 
^u'on peut donner à la vaifrcUe qu on fait 
avec ces deux matières. ' * ' 
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PREMIERE QUESTION. 



L'Etain confidéré dans fort état de pureté , 



la 'BXpiRiENtE & roh&mtk>n pcovent 
^ feules nous £ûte connoître ks pxopiiétés 

des corps les uns l'égard des autres : ce 



n^tSt qù'empiriqueiinent que nous connoif^ 
fons la vertu dçs médicamens , que nous 
iàvons difcerner les bons firutts d*avcc ks ' 
mauvais , les plantes propres à notre nour- 
riture , d*avec celles qui peuvent aitécer 
notre fauté 6c même nous donner la mort^ 
Toutes les fpecutatfons, toas.lestai(cmne- 
n\ens d^la . plus faine philofophiç , ne 
peuvent k cet égard être d*aucune utilité , 
nous le répétons, c'eft au ieul empinûxie 
que nous fommcs redevables de ces forte3 
de découvertes , dont plufîrazs datent du 
berceau du monde , mais qui toutes faites 
fucceffivT^mem; fe tranfmettent des pere& 



efi-il un métal dangereux ? 




/ 
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aux enfanspour paffer, d'âge ça âge, à \i 
poftérité la plus reculée. 

Les mauvaifçs qualités du cuivre &c du 
plomb' étoient coûnues dans Tantiquité » 
&: déjà elles étoient bien appréciées , on 
Êifoit grand ufage de ces deux métaux , le 
cuivre rouge, &: plus fouvent encore, le 
laiton j étoient employés à faire des vàfes 
pour cuire les alimens > on laminoir le 
plomb 6l on en faifoit des tuyaux pour 
conduire les eaui ; mais en fe fervant de 
ces métaux on s'en méfioit ; on favoit que 
les vaifleaux de cuivre exigeoient une 
grande propreté &: qu'il ne falloit pas y 
lailTer refiroidic les alimens qu'on y avoit 
préparés. A Tégard du plomb , on ne Tem- 
ployoit pour la conduite dés eaux , que 
dans les circonftances qui ne permettoie^t 
pas de fe ièrvir de tuyàiix d'argile cuite, ou 
d!arbres perforés. 

On favoit donc dans ces tems éloignés 
évaluer les mauvaifes qualités du cuivre &c 
du plomb , & comme le premier , dont 
rutilité ctoit bien reconnue , ne devient 

dangereux 



Diyilizea 
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dangereux que dans certaines circonftan« 
ces » l'expérience avoir appris à les prévoir » 
à les éviter, 6ç les vaifleaux d'airain furent* 
& font encore , moyennant quelques pré* 
cautions y employés avec i^g^uritc à la cui£« 
foh des alimens» - 

A i égard du plomb , On Ta toujours 
regardé y ainfi que fes préparations, comme 
très-dangereux. Diofcoxide met la litargG 
ainfi que la cérufe au nombre despoifonss 
Ton connoît depuis iong-tems les cruelles 
maladies dont font afrcclcs les Ouvriers qui 
travaillent ce métal , maladies beaucoup 
plus fréquentes aujourd'hui, qu'elles ne 
rétoient dans les lîécles antérieurs à Via^ 
ventioa de la Peinture à I huile. . . 

Les Ouvriers 'qui coulent le plonib fur - 
le fable , ôc Ani font prendre toutes les 
formels que le befoin exige , les Potiers de 
terre qui le calcinent pour le rendre propre 
à faire ce verre tendre dont, fous le nom 
de vernis^ ils couvrent leurs ouvrages i les 
Ouvriers qui préparent le cuir blanc , dont 

les talons de la chauflure des dames font 

0 



l 
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couverts , ceux qui broient les couleurs \ 
ihuile y prefque toutes compoices de 
"thaux de plomb, &r les Peintres qui les enoe 
ploient dans les bâtimens } enfin tous ceux 
qui mettcut journellement en oeuvre, de 
quelque manière que ce foit , ce métal oa 
ics différentes préparations, font fujets à une 
makdie épouvantable & fouvcnt mortelle, 
que Ton défigne fous le nom de colique 
des Peintres , des Potiers , & que les 
Ouvriers appellent tout ûmpkment le 
plomb. 

Ixs Potiers d*ctain , au contraire , ne font 

. cxpof^s à aucun *gcnre de maladie qu on 
puifle attribuer au métal qu ils fliettent en 
' ceuvre j c'cft ce que le favant Auteur de la 
Diflcrtatîon ap pellée Mors in ollâ a très- bien 
remarqué. Nous ayons de notre côté inter- 
rogé un grand nombre de Potiers d'étain 
& un plus^ grand nombre encore de leurs 

. compagnons , tous nous ont dît ne con- 
noître d'autres maladies que celles qui font 
communes aux autres hommes , & que . 
[amais ils A'étoient attaqués du phmB ^ ni 

9 U ' 

• ' ■' 

m 

♦ 

Digitized by Google 



/ 



fur FEtaiiu 21 1 

du tremblement de:> membres, auquel font 
expofés les Doreurs en or moulu» &l les 
Ouvriers qui font le plomb à giboycr. 

On fait que les Pères de la Charité reçoi-. 
vent dans leur maifon de Paris, & y traitent 
avec fuccès, les gens attaqués de la colique 
de plomb > nous les avons priés de nous 
dire fi, dans le grand nombre de Plombiers, 
de Cordonniers, de Broyeurs de couleur, 
de Peintres en bâtimcns qu'ils traitent" 
chaque année» il fe rencontroit quelquefois 
des Potiers d etain , ils nous ont alTuré que . 
non. 

•Cependant H on fe tranfporte dans les^ 
ateeliers des Potiers d'étain ic des Plom- 
biers » on verra qu& ks premiers ne font^ 
pas moins exp^s que les derniers à abfbr-* 
bér , foit par la voie de la déglutition &c 
de la refpiration , foit par les pores de la 
peau» une égale quantité da métal qti'ils 
mettent, rcfpeûivement en oeuvre , les 
Plombiers avec la trifte perfpeâive d'une 
maladie cruelle, &c les Potiers d ctaiu ave(^ 
k plus grande fécutité; 

O Or 
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En général Thomme eft fort peu occupa ' 
des objets dont il n'a rien à craindre » 
tandis qu'il porte la plus grande attention, 
fur ceux qu'il fait être contraires à fa confer- . 
vation. Diofcoride parlc-t-il du plomb l il le 
met ainfi que la litarge &c la cérufe au nom- 
bre des poiibns , mais il garde le plus pro- 
fond fîlence fur Tétam , qui cependant étoit 
de fou tems un métal trèsrcommun &c très- 
ufité ; tous les Auteurs qui , depuis ce 
Médecin , ont écrit fur la nature des chofes, 
n'ont pas manqué de configner dans leurs 
Ouvrages; ks mauvais effets du plomb; 
mais tous fe font également tus fur les 
eâets de Tétain , lors même qu'ils ont parlé 
de ce métal, dont ils regardoicnt l'ulage^ 
linon comme falubre , du moins coromc 
indifférent à la fanté de leurs contempo- 
rains y & fur lequel ils rafluroicnt la pofté- 
xité , même pax le iilcnce qu'ils gardoient à 
fon égard. 

Ce que nous favons dcl'hiftoire ancienne 
de l'Afie , par le petit nombre de fragmens 
qui ont échappé aqx ravages du tem3^: 
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nous fait ordinairement regarder cette 
partie du globe > comme le berceau des 
arts &c des icicnces. Cette vafte région s'é- 
tendànt fotts toutes fortes de latitudes y z 
fur TEurope des avantages iaimienfes ; 
conftàmment peuplée d'hommes induf^- 
ûrieux» les arts y furent toujours cultivés > 
ic malgré la mblefle tant reprochée k fes 
habitans» les durs travaux de la Métallurgie 
en occupèrent une partie. Les mines d'étain 
qui trouvent dans quejquesHines des con^ 
trées méridionales de TAfic , furent donc 
exploitées» &:lemétal qu'onen tira^lèrépanr 
dit jufque fur les bordsde la Méditerranée. 

Les Phéniciens qnr avoient établi une 
navigation régulière fu^ la mer Rouge , fc 
rendoient aux JiWks^ d*où ils apportoient 
de réuiift' qu'ils vcrfoient dans TEgypte» 
dans r Afie mineure &: même dans la Grèce. 

Cet étain dé Tlnde étoit alots* {arobaUe^ 
ment , le feul qui fût connu des Grecs, auflî 
étoit-il pour eux un métal ra^e qn*ih em- 
ployoient , ainfi que nous Tavons déjà 

remarqué i à tbmemcnt de$: chevaux Ss. 
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des chars de bataille. Mais dan$ là fuite les 
Carthaginois plus rapproches des colonnes 
d Hercule les ayant doublées , fc portèrent 
'fur les côtes occidentales de rEfpagna & 
des Gaules , &c fe frayèrent un chemin 
fufque dans la Grande-Bretagne » d'où ils 
tiroient une fi grande quantité dctainque, 
félon TexpreiGon du Prophète Ezéchiel , ils 
en renifUûoient les marches de la viiiç de 
Tyr Jeur métropole. 

A cetteépoquel ctaind'Angletene expofé 
en vente fur la place de Tyr , ne tarda pas à 
fe mêler à celui de Flnde , peut-être même 
le repouffa-t-il, & qu'il fut dès-lors le feul 
que reçurent les Grecs les autres peuples 
qui habitent les cqjes orientales de la Mé- 
diterranée; car outre qu'il étoit beaucoup 
plus facile aux Carthaginois de fe rendre à 
Itlc de Wight, qu1l ne rétoît aux Phéni- 
ciens de fe rendre dans les Indes, il eft 
très-probable qu^un peuple riche tel que 
les Indiens, vendoit fon étain plus cher ^aux 
Phéniciens, que les Bretons cui étoient, 
lùnfi qqe les autres peuples de r£urope> 
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très-pauvres 9 ne le vcndoient aux Cartha- 
ginois. 

Carthagen'étoit plus» cetterépubliquede 
Ncgociaiis avoit luccombé fous les coups 
des Komains , maïs Ton commerce ne périt 
pas avec . elle , les vainqueurs s!en empa- 
rèrent &c riralie continua à tirer par mer 
l'étain de la Grande Bretagne , )ufqu'aa 
tems où Jules-Ccrar ayant fait la conquête 
des Gaules , on trouva qu'il écoit plus court 
de le tcanfportcr par terre, depuis les côtes 
occidentales de la Gaule , fufqu'à Teqibour 
chure du Rhône , où de nouveaux vaiifeaux 
le prenoient Se le portoient par-tout où le 
befoin le requéroit* 

La maife de Tétaîn augmenti^ ckaque 
jour , & fon ^g^c xépandoit p^f^-tout, 
on en faifoit des vafcs de toutes efpeces j 
on avoit trouvé ^ peut-être dé)a depuis plu- 
fieurs fîecles , l'art de l'appliquer fur J,ç 
cuivre , car Pline , cû parlant <fe rétamage , 
^exprime de manière à faire entendre que 

ce n'étoit p|§. dç fon tenis> une inmntioik 
iiouvçUe. * . - i 

O4 
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Or du tems de Pline les Médecins GrecH 

qui cxcrçoicnt leur art dans toute Tétenduc 
de TEmpire &c principalement dans la Capi« 
taie , ctoient , on ne peut pas en douter » 
de très4x>ns Obfervateurs qui connoilibient 
bien les mauvais effets du cuivre 6c du 
plomb ; ceux de Tétain , fi ce métal en eût 
eu de dangereux » leur auroîcnt-ils écliapé i 
on ne fauroit le préfumer. 
. Galieh qui vivoit fous M^c-Âurete Se 
fous Commode, recommande , il eft vrai , 
de ne pas conferver les trochsfques de 
vipères dans des vailTcaux d etain , ni même 
^^àrgent , parce que , dit cè célèbre Mé- 
decin , on a coutume d'altérer le premier 
eh y mclânt du plomb , & que le fécond eft 
allié de manière à contraâer promptement 
à fa furfacc une rouille contagieufe j il 
veutxre Médecin d*un fîècle riche , que Ton 
emploie à cet effet des boîtes d or ou de 
verre , qui de fon tems étoit une matière 
prccicufe , dont on faifoit fur le tour des 
vafes qui imitoient ceux de cryftat déroche 
Le Ivuc de fon ucdc pcimettoit fgns doute 
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à Galien de pareilles fubftitutions y mais^ 

enfin, cefavant Médecin eu piofcrivant les 
vafes d*étain, n*inculpe pas ce métal > ce 
qa il n'auroit pas aianq[ué de faire , fx 
quelque obfervation lui avoit fait foup- 
çonner le moindre danger dans fon ufage. 
S'il veut qu'on ne s en ferve pas pour garder 
kstrochifques de vipères, c*eft parce que de 
fon tcms , la cupidité avoit porté les Ou- 
vriers à mélanger Tétain avec le plomb» 
dont les mauvaifCs qualités étoient bien 
avérées (i). r 



(h) La méthode de con(èrver les médicamens dans des 
Vaiês li'étain déjà introduite du tems de Galien |^ eil 
encore en vogne dans ydjgj^i îHlies d'Allemagne , oft 
nous avons eu occaJGfltrtie edtr de riches Pharnndes qut 
dévoient leur belle décoration à un grand nombre de 
boi^ d*étatn artiftemenc élaboré & d'un éclat iîirpre* 
nant , inais cet étaîn prétendu étoît une (orte de çompo^ 
£tion que nous n*aurions jamais ofé employer à un pareil 
«tâge ; aufli Schul\ qui la connoiilbit , n'a-t-ii pas 
ffianqué de la condamner : cependant les Maîtres de 
ftarmacies , hommes très-lndrults dans leur art , nous 

flrflkwm t râfi que les Médecins de cet mêmes TÎUer| 



I 



21 'S Recherches chimiques 

. Ainfî Ic.uiiotifsquidctcimincrcntGalien 
à profcrirc les boîtes d ttain , loin de rendre 
ce mctal fuf^eâ; , dcpofcnt au contraire en 
/a faveur. 

L ctain ne fut pas moins employé depuis 
la chute de l'Empire Romain , qu'il ne 
Tavoit cté fous les Empereurs, le voilînage 
' de rAngletcrrc le rendoit même plus com- 
mun en France que par-tout ailleurs. 
Cependant quelque profonde qu'on fup- 
pofe rignorance qui caraâérife dans notre 
hiftoirc, les trois ou quatre fièclcs qui ont 
fuccèd^ à celui de Charlemagne , il n*eft 
pas à préfumer que nos Pères aient pu un 
jnftant , être afiez indifierens fur leur con- 
Xèrvacion^ pour employer à la prépiasation 
Se an iervic^ ^ leurs alimens , un 'métal 
dangereux i xl'aiUcurs ce n'étoit pas chez 
les Serfs, c'eft-à-dire, chez les quatre-vingt- 

». « ■ ' 

que les médîcamens s'y confenroîent très-bîen & Czm 
coiiuaôer aucune navLvajfe qualité , à la bonne he^re^ 
mais tant que nous aunms de là bdiefâytnce êt éa beslp 
▼erre , il n'y pas à craindre ^u'un pareil uûge s'întros 
.duiftenFcance» 
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dix*neuf centremes . de la nation qu*on 
trou voit des vafcs d'étain : un plat de terre, 
^ plus fouvent un plat de tx>is &: des 
cuillers de la même uaaâere , comporoieut 
toute la vailTcllc de cette dafie nombreufc 
&. indigente : c'étoit dans les châteaux 
qu'ctoieiit étalés les aiguières, les plats &c 
dettes d'étain , c*étoit là que le vin Ce 
fervoit ôc fe buvoit dans des vafes du même 
inétal (c). 

Or dans ces xcms éloignés , lesppfleflcurs 
de terte yivoient dans une aifance qui devoit 
leur rendre la vie précieufe , &c par confc- 
quent diriger leilr attention fur tout' ce 
qui pouvoir altérer leur fanté, d'où Ton 
.doit conclure que la vaiffelle d'étain étoit 
employée dansJcMixàifons dont nous par- 
lons, .a\aîc^à plus grande fécuritc. On allg 



(c) Cet u(âge n*eft pas aboli par- tout , îl fiibfifle dans 
beaucoup de Communautés rdi^eolès » & il efi des. 
I^rovtnces où les habitam de la campagne ib&t enitt 

parvenus , à fe fêrvîr d'une vaifTelle que leurs ancêtres 

avoknt vu aTecjulamtion^ idiyÛKec^ de 
leurvillscew 
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plus loin dans la fuite , non content cfc 
legardqr Tctain comme un métal dont on , 
n avoit rien à redouter , on lui attribua des 
vertus médicinales* 

La Chimie , ainfi que 1 1 plupart des arts 
qui rendent aujourd'hui l'Europe fi bril* 
lantc, ne commença à y être cultivée qu'à - 
répoque des Croifades.((i)* 



'(i) Oh i beaucoup critiqué ces pleufa émigrations de- 
Gens d'armes & de Pèlerins , & il iêroit en efiet très- 
ïdifficile d*en £ûre Tapologie > £ on ne les confidéioît 
pas comme une crifè ayantagenfe , qui fit (ordc nos 
amcctres de l'ignorance profonde où ils ctoient plongés 
veladvemem aux (ciences & aux arts « dont ils allèrent 
prendre le goftt ft les âéociis cliés les Cffec»» pc che^s 
les Arabes. 

Quelque recherche que l'on veuille £drq ^ onrnepatrt 
vkndca pas ^ du mdns nous le prélîimons ^ i prouver 

qu'avant l'époque des Croifàdes , on connoifTbit dans les- 
parties lêptentrlonales 8t occidentales de l'Europe , les 
RCfdes fflitiérauXy lV^t-de-irtn , enfi^ la dîâillation 9t 
«ottt ce qui eiî eft I» fuite,' le ifhrê tes terriblec 
eâèts t &c* &c* & combien d'autres arts n'ont paru chez 

«ous <|u*aH' cemnenceVMiit dn nwieoie &téfi:9^i 
du douâ^mei 
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Les opérations chimiques font autant de 

• tranfmutations de la matière, poux ceux qui 
ne les approfondiflent pas; auflî quel parti 
n'efpéra-t-onpas tirer d un art auflî étonnant? 
Xes premiers Chimiftes paflant de prodiges 
eu prodiges , crurent bientôt pouvoir par- 
venir à ùirc de Tor Se à prolonger la vie 
beaucoup au-delà des bornes ordinaires : 
folie qui a tourné bien des têtes & dont on 
n'eft pas tout à ^t revenu dans notre 
fiècle, fi riche enfcience & encore plus riche 
en or , dont la pofTeifion fait déiîrer une 
longue vie. 

L'or ne fut cependant pas k feul métal 
dont on chercha à tirer parti , relativement 
à la fanté : te fer , lojpMrcure y Tantimoine 
furent toujyyicntés de toutes les manières , 
fc on en'tira en effet de bons médicamens. 
L'étain eut fon tour^ il fut vante comme 
^n excellent remède dans les afFcûions du 
foie & de la matrice » on k jprefcrivit auiit 
contre les vcrs^: & ce qui eft à remarquer ^ 
c'eft que Tétain d'Angleterre étpit toujoùnr 
celui qui ctoit recoitunandc. Ces prctex^ 
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, dues vertus (c font évanouies , ainfi que 
celles de Tor , mais du mo'iis il en réiultc 
qu'on étoit bien éloigné de regarder ce 
méul comme dangereux. ^ 

Nous avons dit, & c'eft une vérité incon- 
teftable » que Texpérience Se i obfervation 
étoient les feuls moyens qui pouvoient 
pous faire' connoître les propriétés des 
corps : or une expérience de trente fiècles, 
dk aflurément Aifiiiànte pour nous tran* 
quili(èr lui Tulage de lé tain conûdéré dans 
ion état de pureté, fur-tout (i nous faifons 
attention que pendant ce long eipacc de 
tems , on compte différentes époques où il 
exiftoit de bons phfervaceurs Grecs , Latins 
& Arabes qui , s'ils euffcnt apperçu , foup- 
çonné même quelque mauvaife qualité 
dans ce métal , n auroient pas manque d'en 
avertir leurs contemporains ic d*en préve- 
nir la poftérité , en en failant mention dans 
leurs écrits , &: dès4ors la vaiflèlle d'étain 
annoncée avec vérité, comn)^ préjudiciable 
à la fanté , auroit été bannie des tables &C 
des cuiiincsy pour n'y reparoître jamais* • 
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On nous objeâera peut-être que les géné- 
rations qui nous ont prcccdc ^ ont pu 
employer avec fécurité cette vaiffelle , par- 
ce que dans les tenis paiTés» on n'a\ oit que 
de l'ctain des Indes, qui même encore de nos 
jours y ne fe trouve vicié par aucune matière 
étrangère , &c qu'à 1 cgaid de celui dWn- 
gleterre, dontonne conunençaà fe fervir/ 
que vers le tcms ouïes Carthaginois débou- 
queient pour la première fois le détroit de 
Godes on peut pcéfumer que les mines 
de Cornouaille fourniflbient alors, un étaiu 
auili pur que celui des Indes, que moins^ 
approfondies , elles n'étoient peut-être pas 
comme aujourd'hui, accompagnées de 
Mundick, forte dejfifrite arfcnicalc que tout 
Tart Se toufiBsi^précautiohs des Mineurs 
Se Fondeurs Anglais , ne peuvent empê- 
cher d'altérer le métal qu^on en retire ac- 
tuellement y Se qu'en conféquence nos An-- 
cêtres ont pu fans danger, fe fervir de 
' vaifTelle d'étain , tandis que nous ne pou* 
vous peut-être pas le faire, fans courir les 
jçifques d altérer notre fahté. * 
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Nous ne ferons pas remarquer la foibtefle 
de cette objc<fl:iuu, nous accorderonSjinê- 
mc, û Ton veut^ que les mines d'Angle^ 
terre, n'ont commence à fournir deTcuia 
impur <iuc ver» k tems où Henckel Se 
M^gr^ ont découvert, qui! contenoit 
réellement une petite portion de matière 
axfenicaie. Nous ne difcuteronsdonc pas les 
raifons qu'on prétendroit avoir de douter, de 
ptéfumer , &c. parce que la réponfç qu'oû 
. peut faire à cette objection cft précifcmcnt 

celle qui convient à la féconde quelUojn 
propoféjs- 

♦ 
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SECONDJE QUESTION* 

t/n Etain qui contient quelques atomes de 
matière arfenicale, peut-il être dangereux?, 

Po u K répondre à cette féconde (jueftion^ 
nous' rappellerons ici quelques faits bien 
conilatés dans la première partie de nos 
Recherches. Le premier eft que Tétain dans 
lequel nous avons trouvé une fubftancc 
arfenicale, n^en contient pas au, delà d'un 
grain par once , .c'eft-à-dire 777 x& que 
fouvent il ne s'en rchcontxe njême quVît » , 
mais quelquefois auflî , en forte qu'en 
prenant ces trois termes , fur un pied 
moyen, on,podrroit copfidcrcr la maflfe 
d'ctain importée d'Angleterre en France > 
comme contenant de cette fubftancc , 
quantité qui eft encore beaucoup diminuée 
par le mélange qui fc fait de l'étain des 
Indes avec l'étain d'Angleterie y màis. 
laiflant de côté. toute fifaûio^^, nous 
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calcukrons au plus fort, & nous fuppofe^ 
xonspour le moment ^ que toute la mafTe 
d'étain ouvré , qui çft aftuellemcnt dans le 
Royaume , cpntient , c cll-à-dire mx 
grain par once de fubftancc arfenicale. 

Le fécond fa jt eft que cette fubftancc , . 
en quelque petite ou grande quantité 
qu*clle foit , n*eft jamais unie à Tétain foiis 
forme de chaux, mais toujours fous forme 
fcmi-métallique , c'cft-à-dire qu'une once 
d'ctain contient, non pas un grain d'arfe- 
nïc , mais un grain de fon régule , ce qu'il 
eft très-eftcnticl de remarquer , parce que 
dans ce dernier état , la fubftancc arfenicale 
eft ptécifémcnt au degré appropriation 
qui convient à la combînaifon intime que 
rart ou la nature lui font fubir en Turuifant 
avec l'étain. 

Le ttoifieme £iit eft que le grain de ré- 
gule d'arfcnic fe trouve difféminé dans 
toutes les parties de l'once d'étain , d*uïie' 
manière fi égale, que chacun des J76 grains 
dont l*ofi|(|ç eft compofée , peut idéalement 
àxe fubdivifé en 576 parties, qui, toutes 
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prifes ieparcment, contiennent du rcgulc 
d'arfeQiC:^ dans la proportion d'-^ dc^kur 

' petite maflfe. 

U eft un quatrième fait avoué de tous le& 
Chimiflcs , c cil que le rcgule d'arfenic > 
quoique. fubftancc redoutable, l'eft cepen- 
dant beaucoup moins que i aiienic propre-t 
ment dit» ♦ • • ^ 

' ,Ceci pofé » voyons à quel point de Té^ 
tain ouvré qui contiendroit ~ de régule 
d'aricnic > pourroit être nuiûble. à TéconO» 
mie animale. * ' ' ' 

U y avoit deux manières de faire cette re- 
cherche : la première ctoit de commencer 

. lesexpériences que nous no\A pi opofions de 
Élire lur des animaux , par leur donner de 
rétain allié avec le rcgule d'arfenic dansiM 
progomon d'^f^ &c d augmenter cette pro- 
portion félon que le be(bin Texigcroit \ la 
IcQonde coniiftoit à employer d'abord uit 

• étain beaucoup phis chargé de fubdauce 
arfenicalc, dont on diminueroit la propcoH 
tion, fi on y é toit oontraint. Quoiqu'il 
nous parût aflez indifférent d'adopter Tuiià 

Pi 
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ou 1 autre manicrc , nous nous décidâmes^ 
cepeiidant pour la féconde. £a confé- 
qucncc nous fîmes fondre dans les vaifleaux 
fermés , deux gros de régule d'arfenic Se 
quinze onces fix gros d'étain des Indes , ce 
qui nous donna une livre d'un alliage €M 
la fubftance arfenicale le trouvoit dans la 
proïjj^ition de ~, on' 9 gtains par once,' 
c'cft-à-dirc qu'elle croit neuf fois plus fprtc 
que celle où fc trouve la même fubftance 
dans rétain d'Angleterre qui en eft iiaturelr^ 
lement le plus chargé. - 

Une portion de cet alliage fut coulée en 
une lame de trois pouces en carre , fur une 4 
ligne environ d'éptiffeur .i nous dirons tout 
ài'hcurç Tufage que nous en voulions 
faire. 

- Nous nous étions pourvus d'un de ces 
chiens vagabons qui cherchent lent nour- 
«tur6 dans les rues : cet animal maigre 

& affamé , paroifloit avoir au plus fix mois 
d'âge.« ' 

Le Mai 1778 , on fît cuire upe liyrc. 
de viande au rou* / ralfaifojinemcnt ii;y 
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fut pas épargné , & comme Ua pateti ragoût 
xie pouvoic £c faire dans un vafe d'étain , 
nous y fuppléâmjes, en mettant dans le pot 
'de terre , dès le commencement de la 
çuiffbn, la lame d'étain dont nous avons 
parlé» & deux cuillerées de fort vinaigre. 

Cette lame refta toute la nuit dans cette 
efpece de fricaffée qui , dans la journée du 
Z}, fut dévouée par le chien , ce même 
jour on en fit cuire une autre dans laquelle 
la lame d'étain i^journa iu^qu'au lendc* 
main , ceHc-ci fut (a nourrimre du 14. 

Comme cet animal ne paroifroit pas Ce 
trouver mal de cet ordinaire , on ajouta à 
fon ragoût du 1$ &ize grains du même 
alliage réduit en limaille fine. 

Le 16 il en prit 16 grains le matin 8c 
autant le fojr^ 

- I-e i.8 idem^ 

Ce chien n'ctôit nourri que de viande 
cuite avec lalame d'étaiii&:; fa^upoudrée avec 
trente-deux grains de notre alliage , dont 

ULOU^ nous propolions d'augmenter la dofc» 
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parce , qu'il nous paroiflbit s^âccoutumer 

au rcguuc auquel nous Tavions condanmé, 
mais nous n'en eûmes rpas le tcms , le 29 
du mcme mois^ cet animal accoutumé à 
courir les rues , fe foiiciantpeu des cajreffes 
qvCih reccvoit &c de la bonne nourritnie 
oî; Où lui donnoit, s échappa de la maifou 
&c fut perdu pônr nous. 

Ce jeune chien n à été que fix jours au 
régime dont nou$ vènôns de parler ^ mais 
comme il ne sen cft pas trouvé mal. Se 
que fa gaieté a toujours été la même, 
nous pouvions au moins conclure que ïé^ 
t.:in aillé à de régule d^aiftnic, étoit 
vraiment le point d'où nous pouvions 
partii dans les cxpâiçncçs que |ious fgrionsi 
•dans la fuite, • 

Nous nous procurâmes unepetitcchiennc 
épagneulc , de Tâge d'environ trois ans , 
elle croit habituée à ne pas fortir de la 
chambré > /à nourriture ordii^aire étoit une 
parce de viande 6c de mie de pain » elle 
Tnatîgcoit aiiiïi quelques petits morceaux 
4ç iUçie^ N ay^t pas youla çhan|er 
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ipankrç de vivre > nous lui avons continué 
la même pâtce , dans laquelle on mettoit de ' 
la limaille d'étain , en aug'mentaat la dofi: 
du régule dans Toii^lie fuivant. 

Le f f Juin la petite chienne a commen* 
,cé à prendre dans fa pâtce fcize grains.d 
: tain allié à de régule d'arfenic , ce qui a 
.été continué tous les jours juXquau 2^; d^ 
même mois, c'eft> à-dire onze jours, pcn- 
;dant lelquels elle a pris cent foixante-feis^ 
grains d'étain allié à deux gtains uoisquarts 
de régalé d'arfenic. . . ^ 

Lé z6 on lui a fait prendre feizc grains 
.d'un ttoavd alliage, dans lequel >)ç ligule 
fe trou voit à la proportion dl^y. . ..<... 

Le z7 idem. \ - V 

Lez8 ideo** *: 
. JLcî^idena. , , 

. Le joidem, . - 

Au total cinq jours, pendant lefquciselle 
â pris quatre-vingt grains jd'étain r Se par* 
.conféqucnt deux grains & demi de régule. . 

Dépnis le premier Juillet )u(qulatt oiize 
inclufivement» pn-a lufpcndu le régime oc 
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la petite chienne qui a été nourrie » avec fa 

pâtée ordinaire , quelques gimblettes &: un 
peu de fucre. Dans cet inkrvaUe» elles'eft 
très-bien porté , &c n'a rien perdu de fit 
gaietp y fes fondions ftercorales fe faifbient 
toujours bien, les excrénaens étoicnt durs 
& moulés, telsenfin que lesrendent les chiens 
en bonne fanté j on la mena promener , àc la 
première fois elle mangea du chiendent qui 
la^fic vcmiir» fea embonpoint augmentoît 
& fon appétit rcdoubloit. 

Le II Juillet elle reçommença'k prendie 
dans fa pâtée feizc grains d'un autre alliage 9 
'celui qu'elle avôit pris jurqu'au 50 Juin, 
étoit fait avec Tétain .des Ipdes.. c cft-à-dirc 
avec rétain pur > celui que nous lui don^ 
mmes ce jour^à.^ étoit compofe d'étain 
d*Angleterrç , qui contenoit naturellement 
f^ d^ régule d'arfeniç, ^ auquel il en fut 
encore au^buté 

• Du tt Juillet au du même meis> cUe 

prit conftammcnt chaque jour feizc grains 
de ce dernier alliage, ce qui £ût éxi mut 
.pour çes ^u;;torzç jourd^ 4^u^ çeat vingts 
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quatre grains rl'éiam & fept grains de 

Kgulc. • • 

Enfin y voulant poufler encore plus loin 
cette expérience, nous allâmes jufqu'à lui 
faire prendre le même étain allié à 7; ^ 
régule d'arfenic. 

Le elle en prit iciase grains. 

Ix 28 idem. ^ 

Le 30 idem. 

En tout quarante-huit grains d'étain 6c 
trois grains de régule. Ce fut le point où 
nous nous arrêtâmes. 1 

Nous avons gardé la petite chienne pen- 
dant tout le mois d* Août , Se nous pouvons 
aflurer que loin de s'être trouvée mal du 
régime auquel elie w(dt été ai&einte, elle 
a, au contraire 9 un embonpoint très* 
remarquaUe. 

Cette, expérience nous paroiiTant Cuffi* 
£tnte y nous paiïerons fous (ilence , toutes 
celles qui on( été faites fuc d'autres aiù- 
maux , chiens ou chats auxquels nous avons 
donné de Tétain allié au régule en di£Fé* 
jettes proportiofis, depuis ^ jufqu'à ^, fans. 
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qu'aiicua d eux en ait prouve, de mauvais 
cftts. Nous, nous contenterons donc de 
£iireremarqu6£ que la petite ciiiaine a pris, 
'dansrcfpaccdc trente-trois jours, cinq cens 
vingt-huitgrainsd'étain allié à quinze grains' 
&c un quart de régule, & fur-toutquc dansles 
trois derniers jours > la proportion de cette 
dcrnicre fubftance, avoitétéportceà-j^j, non 
compris -—^ qufe nous favions fe trouver 
:iu£mellement .dans 1 étain qu'elle prenoit 
à œtte époque. Une pareille quantité d*é« 
tain & de régule eft énorme Se ne peut en 
aucune manière foutcnir la comparaifon 
rqu^on voudroit en £iire avec tout autre 
étain , même avec celui qui en contient 
bien moins encore avec celiû qui n'en 
tient qu'7~7. Efforçons-nous cependant de 
laÊûre cette comparaifon , &a(ruronsnous, 
.s'il eft poffible» de la quantité d'étain qui fe 
;méle aux alimens préparés oti fèrvis dam 
des vales faits avec ce mctaL L'expérience 
fuîvante peut nous être d'un gr^d fecours 
. dans cette lecherche. 

' Kous avQn$.^ pris une dci ces aiji.çttcs 
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* tchc téesà Londres , dans leiqucUcs nos ex- 

péricnces nous avoicnt fait découviir \ de 
grains de régule d'arfenic par once, & nous 
nous en fouîmes fervi Teipacc de deux 
'JM&y pour manger tantôt le potage ^tant% 
le bouilli» ou. tout autre mets} enfin il fe 
paiToit peu de jours où elle ne fat mife en 
ufage y &c ce qu il qQl bien eiTentid de remar- 
quer, c eft que dans cet efpacc de tems, 
cUe n'a pas été écurée une feule fois» & 
qu'on avoit même Tattcntion de la-laiffer 
fécher d'eUc-mêmerloifqu'on la lavent* 

Après les deux ans révolus , cette aflxette 
^ été mife for des balancos , que quatve 
: grains faifoient trébucher fortement , fans 
qu'elle parût avoâriien perdù de fon poid^» 
.qui fe trouva ^ ainii qu'auparavant» étse 
f4*^^ livre , trois onces ) trois gros ic demi. 

. jtfe voulant cependant pas conclure de 
xette expérience que la vailTelle d'étain , ne 
pourrbit en aucuns cas, fournir ^^eh^ues 
atomes de fa fubftancc , aux alimens qu'on 
y prépatcroit , ou qu'on y ferviroit , DCHls 
iuppplerons quc; dans Tefpacc de deux ans^» 
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des pUts &c aiiiectes d'étaio , mis journelle- 
ment en uBige dans un ménage coihpofé 
de cinq perfonnçs, pourraient au plus perdre 
cinq gros de leur poids , par le feul contad, ou 
4|rotteaient des alimens, &c abftradion.faifie 
du déchet occafîonnc par l'ccuragc, ou tout 
auttç frottement relatif à la propreté. 

Dans cette fuppofition chaque individu 
.de la famille, qui nous (èrt d'exemple, 
avaleroit réellement dans rcfpace d'une 
.année, trente-iîx grains d'étain, ce qui 
feroit trois grains par mois, & ^ de grain 
•par jour. ce dixième de grain, en cal- 
culant au plus, fort, peut à peine contenir \x 
cinq, mille fept cens foixantiemc partie d'un 
. graûoL, ck: r^ule d'arfenic. £t quels mauvais 
effets a-t-on à craindre d une aufli petite 
.quandte d-un métal qui , allié à à à 
^ du même régv^le, a pu fans aucun açci- 
' dem,étre avalélouincUementpat ut^ perile 
chiennie,„à dofe de feize gjrains, ce qui , 
en omte^trois fours , en ^ porté le toml à 
cinqceas vint4iuitgrains, dont quinze &c un 
.ç^ijart éçwc»t du rçgule d'vfçniç , (Quantité 
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qui paroîtra énorme, û on fait attention que 
dans les trois derniers joucs^ ce petit animal 
a pris quatante^iiuit grains d étain &c trois 
grains de régule, 

' Jufqu'ici nous avons coniidéré Tétain 
qui nous cft apporté d'Angleterre , comme 
naturellement allié à de régule d'ariènic^ 
mais ôn doit fe rappeller que très-fouvent 
ce même étain n'en contient qu'^^ & que 
cette petite quantité cft encore diminuée^i 
par le mélange qui fefait affcz fréquemment 
chez les Ouvriers» de Tétain des Indes avec 
celui de Cornouaille. Ce ne fera donc pa^ 
trop s'éloigner de la vérité , que de regarder 
k mafle de Tétain exiftant dans le Royaume, 
comme ne contenan|;,{Mft au del^ àC—i du 
régule en queftion , en forte qu'un hom- 
me qiâ n*employeroit»fur fa table que de 
la vaiiîelle d'étain, ne pourroit avaler un 
grain de régule, qii'autant qu?il prenboit » 
avec ces alimens, trois onces d'étain, ce 
quHl pourroit k peine ùXit dans Tefpuce de 
quasante-huit.années. 
Une expérience de vingt ficelés nepsot^ 
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ve-t-cUc pas en effet , que rétaîn <le Côf 
nouâiUe tant recherché par. nos pcres % 
peut être employé en vaiflellc fans aucun 
cfpece de danger ï Et ne voypns-nous pas 
que Içs Chiiniftes eux-mêmes , tout en 
parlant d'un foufre arienical qu'ils prctcn* 
doient faire partie de ce métal, s en fer*, 
voicint dans leur ménage t Hcnckel &C 
Màrgraff ont Kendu palpable raricflic de le* 
tain, fans même en avoir lait connoîtrc Ici» 
proportions 9 cependant leurs compatriotes 
U^ont pas pour cela rejette ce métal , puif* 
que la vaiffcUe d'étain a toujours la plu* 
grande vogue en Allemagne, ainfi qu*ca 
Hollande. Mais .qvc dirons-nouç des An- 
glois qui continuent à faire ufagc de cette 
^ même vaiûcllc, quoique les Ouvrages de 
Al, Margraff leur foicnt bien connus , &c 
qu'ils n'ignorciit pas que malgré les pré- 
cautionsqu'ont ks Ouvriers , d'éloigner des 
f onderies \c mundick , 8c leur attention à 
épurer par le feu le minerais, de toute la 
fubftance arfcnicale que lui communique 
«^ttc pyrite , û reilc toujours quelque 

V 
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ndcule intimement unie à l*étain dont ib fe 
fervent eux-mêmes > témoins ces ai&ettcs. 
apportées de Londres , qui nous en ott 
donné \ de -giain par once« 

Il faut Tavouer de pareilles micules , de 
pareils atomes ne doivent pas nous donner 
d'inqui.ctude fur le fort de ceux qui, pat 
néceiïîté ou par . habitude , emploient I4 
vaiflcllc , ou tous autres uflcuiilcs faits avec 
rétain d* Angleterre. 

Mais ce n cit pas feulement d'après , la 
petitefle de ces atomes de fubflance arfe^ 
nicale , que nous prétendons prouver que 
rétain qui les contient , peut , fans aucun 
rifque, être mis eri ufage dans nos cuififm 
& fur nos tables, nous voulons cncoic 
démontrer quCLcette même fubAancc>.ttM 

fois unie à 1 etain , ne jouit plus de ics. 
{propriétés, individuelles , &c finguliércmenè 
de celle qui la rend ii redoutable ditts Ifi- 
conomie animale. 

NousTavons dit, ngus le répéterons en- 
core, Ics-chaux métalliques , de quelque, 
naturç qu'elles foient > ne peuvent s'imir wsk 



è . 
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métaux. Ce fcroit donc en Vain qu^ôn Vôth 
droit unir rarfenic à rétaiii* Le premici: 
peut être iregàrdé comme un (ël , ou 
comme une chaux métallique ^ mais fous 

"quelque point de vue qu'on le confiderc , 
Tart ni la natu|re ne peuvent en faire la com« 
binaifon avec les fubftances métalliques. ' 

Ainfî par^-tout ou on rencontre unméul 
mii à Tarfenic , on peut être sûr qu'au mo«* 
ment oii leur union s'eft opérée , ils étoient 
Tun dans fon état métallique, l'autre dans 
ion état fémi-métallique {a) y fans quoi ils 
n'auroient .pu fe pénétrer > fe combiner 
pour conftitucr un corps particulier , qui ne 
ppiTédant plus les propriétés diftindives du 
nact^l ic du demi-métal dont il eft formé ^ 

^ 

(a) Il ne s*aglt pas ici des mines ou le métal efl Cqms 
fone de chaitx» mais de celles où il iè trouve (bus focine 
jQétailique , & ce iônt les plus communes* 

On lit dans le Journal de Phy fique, année 1773, fécond 
volume 9 une Diflèration de M. Monnet lue les tÉett 
it rarfêntc dans les minet , qui confirme ce que noue 
dirons ici. Cette DilTertation a été couronnée j^ar TA-^ 
iedémiadt fierlint 

Cfl 
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cfi a acquis de nouvelles qui le conftituent 
corps de foif propre genre. C'eft ainû que 
dans le cinnabre, le (bufre & le mercure 
Ibnt tellement combinés, tellement péii6* 
trcs l'un par l'autre , qu'il eft impoflible de 
les féparer autrement quâ par des fecreti 
long-tems cachés dans le feih de la nature^ 
mais qu'enfin les Chimiftes , à force dt 
travail, font parvenus à iui dérober. • 

L*aAtimoine eft dant le métne cas qufe 
le cinnabre : qui pourroit reconnoitre> 
. fupçonner même les propriétés de fz partie 
fémi-métallique .i Elles , font abiblument 
• rendues nulles , ainfi que celles du mcixurè , 
par la combinaifon de ces deux fubftanm . 
avec le fouffre. Beauçoi;^ de Chimiftes 
îgnoient qucJ^rrbîQnuth qui paroit fi hd- 
toûgèue, recclk pourtant encore quelques 
^tômes de foufte qu'on ne parvient à fépà- 
ter 9 qu'en diifolvant ce dcnu-métal dans 
Tacide nitteux j & cmtbien d'eitemples dd 
ce genre, ne pourrion$-nouspas citer > 

Au refte 1 etain n'eft pas le feul corpfe de 
Unature qui peut, fans aucun rifque^ toû 

Q 
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employé Se même avalç , malgré la pcrit» 
portion de régule qui y rcttc fixée j 

nous connoiffons une autre fubftance mi- 
nérale que daus bien de& cas ^ la Médecine 
prefcrit avec fuççès k des dofcs affez fortes, 
44ns laquelle^ cependant > on peut dei 
rnontrer Tpciftence de quelques atomes 
4*arremç. 

Tcl$ fpnt lç$ çfièts de cette combinaifon 
intime, que }es miyficiei», bien éloignés 
de nous p^iler le terme de pénétration , 
regardent encoie comme un fimple mé- 
lange , mais que. les Chimiûes qui iàvent 
en feîre la différence ; ont toujours vue 
comme IsL^fH^» variée ^ la plu& fréquente 
des opérations de la natuj;e , celle enfin , 
4oint elle elt ians çrfle occupée^ 

Trois raifons, dont une feule pourroit 
fuffire , doivent donc nous raifitrer fur les 
mauvais effets qu on voudroit attribuer à 
rétain , fous prétexte qu'il contient de 
Tarfenic. . ^ . 

La première eft que cette fubûance s'y; 
trouve en très-petite quantité. ; ^ 
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La féconde que cette petite quantité, ces 
atômes yXont toujours fous forme régu-^* 
line, ce qui en mi tige beaucoup la propriété 
délétère» 

La troifiemc , que ces atomes de régule 
d*airfçnic> font intimement combinés avec 
l'étain , ce qui en rend àbfolument nuiiç U 
qualité délétère , on vénéneufe* 
^ Ainû tout nous force de conclure que 
des micules telles qu'*^ ic même dô 
Irégule d'aiicnic qui ie rencoûtxent oïl 
peuvent iè rencontrer dans Tétain, font 
hors d'état d*en Irendre Tufage dangereux ^ 
& que Ton peut en toyte sûreté £c 
fervir, (î ôft le jugé.à propos, de tOUfid 
fôrtesd^uflenfîles d^fiMAymcme de ceux où 
il feroit çntrtf dri'étain de Comôuaille, 
à dpdition cependant, qu'ils auront été 
fabriqués au titre de la loi. • ' 

Les trois qu^ts de la fon^ «Btek 
d'étain ouvré qui fe trouve aduellement 
dàhs le Kôyautaie , provenant des ixiinesde 
Corriouatlk>nous aurons atteint notre but^ 
fi nous avons Mhsé ceux <fe nôs coiifâ.* 
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toyens qui, par habitude ou parnéceffitc> 
coiploient dam leur ménage de la vaiflfdlc 
faite avec ce métal. Mais en prouvant que 
rétain de Comooaille ne pouvoit en aucune 
façon nuire à Téconomie animale , malgré 
la petièc portion, ou 'plutôt la micule de 
^fubilance arfenicale que nous y avons conif 
tanunent trouvée , il s'en faut bien que 
nous lui donnions la préférence fur Tétain 
des Indes > nous croyons au contraire , qu'il 
ne peut aller de pair avec ce dernier. 

L;étain n'étant pas une production de 
notre fol y cette feule confîdération pour* 
roit faire délire que nous pulfions nous ca 
pairer9.CHi du moins qu'il ne fut employé 
chez nous qu'autant qu on y feroit néceffîté^ , 
& c'eft k peu-près l'état du les chofes en font 
^u)ouKi'hui. . 

Cependant comme remploi de ce métal ^ 
généralement parlant, ne kûife pas qued'étre 
encore conûdérable, refte à favoir fi nos 
Négodans peuvent en tirer des Indes, oude 
la Hollande , toute k quantité, néccflaire à 
liqpe confommation : 6ç.dads le cas où il^ 
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fur iEtabu ii^f 

potttroicnt le Êdie, iL faut confidéro: s'ils 

feront dans la poilîbilité de nous en appro- 
vifîonner au même prix que celui > de 
Cornouaille > car la différence du prix, ne 
fftt-^lle que de cinq & même moins de 
cinq pottrcem/en£iveurderétain Anglois, 
ouvrira toujours Tcntrée du Royaume à ce 
fermer , malgré toute loi prohibitive : 
croire le contraire, e'cfl; fe faire illufion, 

c'eft ne pas connoîtrt les reffources de la 

cupidité mercantillc ' ' ' 
' • Louis XIV défendit au mois de Septem« 
bre 1701 Ventrée de tout étain d'Angleterre 
ottVfé^OH non ouvrée & permit aux H<^« 
landois. de nous apporter Tétain de Siam^ 
A cette époque 1 "Ahgloîs fe vendoit 
quaranteAnrins le quintal & celui de Siam 
* quarante-cinq. Que dcvoit oçcafionner cette 
différence de prix \ de nous finie achetés 
rétain de Cornouaille fous le nom de Siam, 
en nous, le faifant peut-être payer auifi 
cher } car à quels lignes les pr^pofés dejs 
douanes pouvoient-ils reconnoître ces deux \ 
efpcQcs d étaiii \ à la forme des Imgots^ k 
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la fOoiUe 'ou craflê qui xec<mvre cdui des 
lûdcs i mais tout cela peut s imiter : auffî 14 
loi prohibitive ne.fubfîfta«t-etle pas long"* ' 
tems. 

Il n'eft donc pas auflî facile qu'on le 
cioiroit^ d'empêcher Téuin d'Angleterre 
d entrer dans nos ports; mais en fuppofant 
qu'on y reuffifle» n'eft il pas à ciliàindie que 
nos Manufadures de fer-blanc n'en fou& 
Ûent} On fait que de pareils étabiiflemens 
ont befoin de la protcûion du Gouverne- 
ment pour fe foutenir : or ceux que nous 
avons çhçz nous , ibnt encore li éloi- 

\ » 4 

gnés de pouvoir nous fournir toutes lef 
efpeces de fer-4)lanc néceffaires à notre 
confommation , que nous fommcs con^ 
traints d'en tirer d'Angletene : or défendre 
1 importation de l'ctain de Cornouaille ; 
{àtt$ prétexte qu'il contiendrott une fub^ 
'fiance ^rfcnicale, en permettant celle du 
fer-blane Anglcos he feroit-çe pas ^n quet* 
que ibjrtefe contredire î 
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TROISIEME QUESTION^ 



Jjes Métaux ou demi-Métaux qu^on eft dans 

* r habitude d'allier à rEtain pour lui donner 
. de la dureté ^ peuVem^ls en rendre l'ufagBi 
dangereux f * 



un fait reconnu Se fuc lequel nous 

. avons infifté , que l'étain pur ne peut être 
employé (eul à la fabriqué de là vâiflèlk. 
Çe métal eft trop mou , trop flexible > &c les 
tttécea? epiUm ]ttétendsoit en taàtt ^ • itiân* 
quant d'une certaine loideur, perdroient 

bieiK^f II fcmmt qp4^eificHalc^& k touc 

leur auroieiit donnée. 
' Nous avons fait connc^tre (feus b troi- 
Jieme Seâion quds étoient les métaux ou 

dcmi-mctaux que les Ouvriers allioient à ce 
4|bétal pour lui donner de la dureté , de la 
folidité j &c en parlant de Tétain appelle 
jl&z^ nous avons rapporté le texte de la loiv 
qui Icui: ordonne de n'y faire entrer que dir 
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cuivre rouge & du bifmuth, fans cependant 
en prefdtire les proportions : mais nous 
avons obfcrvé qu à cet çgaïd le§ Potiers d'é- 
tain ne pouvoient commettre aucun abus , 
&qu'ils étoicnt au contraire très-réfetvésfur 
remploi de ces deux fubftances. Enfin pour 
fixer ridée qu'on devoit fe former de 1 étaia 
fin allié au titre de la loi y nous avons dit 
que quatre-vingt-dix'fept livres d'étaia 
pur , deux livres ou deux livres &c demie de 
cuivre rouge ic une livre de bUmutb (a), 
forment un mélange dont on peut faire do 
très-rbelle vaiiTellc d'étain fin & Ibnoant, 
qui approche très-fort de celui dont font 
fabriquées les afiiettes que nous avens 
reçues dç Loadrcs , fi peut-être il n'eft le 
même. 

Un aUiagie tel que celui qui vient d'être 
indiqué, eft conforme aux Ordonnances 
qui fiirent promulguées dans un tems où 



(a) Ces proportions varieront d'une boutique à W\xtxt^, 
iBsts nmsmt imt-tdts wàr^ M cdll«t fie mm. 
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la vaiffellc d'étain étoit pour nos Pères lui 
objet de luxe ic faifoî||Uiie grofle partie 
de leur mobilier. Or eft-il à préfumer que 
le légiflateur Te fèroit déterminé k permettre 
rintro4u^Qn du cuivre & du biimuth dans 
rétain 9 fi une expérience de plufieurs fiçcles, 
n'avoit pas convaincu qu'on pouvoit lefàii» 
jans aucun rifque } Et en effet , que peut-on 
mindrededeuxlivxiesoudeuxlivres&deniie 
de cuivre fif d^une livre de bifmuth alliées 
^ à quatre-vingt dbc-fept livres d'étain i Nous 
iàvons que k premiec ne devient dangereux 
qu'en fc changeant en verdie-gris , & qu'il 
ne peut fubii cette naéunaorphofc tant qulL ^ 
fera mêlé à Tétain dans la proportion d'~^ 
ou même d ~. vrtfftlle d argent au 
titre de Paris encontient , & afTurément 

çn n'en redouta pa^ rufage {k) i or û vingt**. 



(h) Ce ii*eft pas^ron n^entende.dftaafln&fimrmi 

que la vaiilèlle d'argent efl Hilceptible de fe verdegrifer s 
mis on ne ùit pa&iMtifittOft» en wmnt cê pvopos, qn*â) 
i?lmfodok dansleJloyaaiBKft mêiii» i^Pans çéelhrgmt* 
If 4' Allemagne ^ fiii c99UAiinémeiu eft au plus, ba^ 
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trois parties d argent mafquent une partie 
dç cuivie au point de la priver entiéremeat 

liire» Combien n'avons-Doiu pas va d'Oficters Fran^ott 
(ê munir de couverts d'argent â la iôtre de Fraflbfôrt, ou 
chex des Orfèvres éubiis dans d'autres villes. Envaln 
Irar rtfpté(cm i q nf »non> let ineonvénians d'iin# pàtéiilé 
iraiflèlle; Çièùki pat le boti- ntàrohé y 3f iUftiefit leur 
emplette , & ne tardoient pas â 4*en repentir. Malgré U 
l{f écké daa ioûi îl ptur la £d>ii%iu!r dans le Royannè d» 
Targenterie à un titie iaSêrienr d cehii de Pans. Of c'eft 
inr de pareille vaiflêlle qu'on pourra voir le verd-de-gris 
6 IbraSier j ipais on n*a pas à craindre cat inconvénient » 
an 6 litvant d'une yaîflellr aHiétf au titre que noua 
indiquons » ce n*eil qu*on pourroit .quelqueiôis apper- • 
çatoir depetites^ackcs noif#f autour des baguettes , ^ji, 
lônt ordinMremam appliquées m affiattfls U aux plats , à 
l'aide d'une foudurc forte , dan^ la compoiîtion de laquelle^ 
li entre une aflèz grande quantité cfe cuivre» Le mieux 
&tùit donc d'af olr de la vsufleffé platte unie ; mais on ne 
le contente pis des belles formes que TOrfévre donne à 
iês ouvrages , on vekit encore des. baguettes â belles 
moulures. Il eift un antre cas où on pourroit auffi appa»* 
eevoir lùr delà vaiffèlle neuve quelques taches , ce (êroît 
Cehv qà'Jevi^éur , a/ant' apparus la pièce qu'il 
iràw9e:yid»; patknr ^etfireeav ibfotr «DMnûui oie ' ier 
ragrécT avec un peu de fôudurc , ce qu'il ne faut ccpen-« 
daait pas f egarder coxasBO quelque cfaii^^^ fgtt rad^uiablf » 
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de Tes mauvaifes qualités , nous pouvons 
^croixc que cinquante &C même quarante 
parties d'étain Ten priveront encore plus 
purement. 

Nous en dirons autant du bifmuth , dont 
les qualités relatives à Téconomie animale 
font aflfez peu conftatécs , mais qui pour- 
tant poflede quelques propriétés trop ana« 
Jogucs à celles du plomb , pour ne pas nous 
porter à le tenir au moins comme fufpcâ. 
Cependant on fera ralTuré fur le. compte 
de ce dcmHmétal , fi on confidere qu'il 
n'en peut pas entrer dans cent livres d*étain, 
beaucoup au-delà d'une livre , & que cette 
petite quantité perd entieioBeoi: toulies 
fes propriétés^j^^-^ combinant avec le 
métal. ^"'^ 

Nous ne pouvons donc nous empêcher' 
de conclure que la vaiflclle d'étain fin ^ 
allié au cuivre &c au bifmuth , félon le 
prononcé des Ordonnances, ne peut , qa 
aucune manière , être dangereufe. 

Mais avons*nous de cette vaiflelle d'étain 

lin» allié au titre de la loi i Nous ofons 
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aflurer que non , &: s^il en exifte encoire 
dans quelque coin du Royaume , elle date 
certainement de Tautre fiécle. 

Depuis que 1 étain , repoulTé par la fayen* 
ce, a été banni de prefque toutes les tables, 
les Potiers d'étain ne trouvant plus un auifi 
grand .débit de leurs ouvrages , ôc voulant 
balancer la perte que leur occafionnoit le 
défaut de vente , ont pris le parti d'intro- 
duire du plomb, *mémê en aflez grande 
quantité , dans Tétain fin , &c d'en mettre 
' outre mefure dans rétain commun. 
. D un autre côté^ ceux qui continuèrent 
k fe fervir de vaiflelle d*étAin , formant une 
claOTe qui malheureufement eil: nécef&tée 
à faire plus d'attention au bon marché qu'à 
la beauté de la matière , en accélèrent csk- 
cote la dégradatiçn j enforte que le titre 
de rétain baiflant de jour en jour , les ache« 
teurs fe trouvèrent bientôt , faute de pièces . 
de comparaifon , dans le cas de prendm 
pour de l'ctain fin , çc qui aurait à peine 
pafle pour de Tétain commun > il y a cent 
Ms, î4oas le difpAs avec confiance iwJà 
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pcrfuadés que nous ne ferons pas défavoués 
par les Potiers d*étain , dont nous avons vu 
un grand nombre génair fur les abus intro- 
duits dans leur art > & qui , tout cri reda^ 
mant Texécution des Ordonnances > nous 
avouoient de bonne foi , qu^entraînés par 
le torrent . ils conoimettoient la même 
faute. ' " • 

Ce n'eft ni du cuivre ni du bilmuth, en*- 
core bien moins du zinc &c du régule d'an- 
tinxoine (c) dont les Potijcis d'étain peuvent 

(f) Le «iac ûopt oo Ce Cett queiqiidbisy étant à peu- 
fcès fecoonu pour ne poflédec aBCone qualité mâSbUi 
^économie animale , ûtn îiiiiiijlnflii ilaiii Fétain eft 
d'autant çlus ândlRérpxier;^ que nous (ômmes prévenog 
fue les Ott^cîert très-réiêrvés dans l'emploi de g» 
«dentt-niétal , dont quelques onces de tfop , lêrotm 
capables de gâter une fonte de plufîeurs quintaux. 

Quant au ré^e d*ancimoine, on eft dans ThahiBide dt 
le £dre encrer en ttès-petkes proportions dans Fétain • 
deaîné àia fabrication des cuillers , forte de petit uften- 
£le qui f à cau(ê de (k longueur & de Ibn peu d'épatfièur , 
a lieietn de plus de nîdeiir,qn*aiiam autre* . 

Pn eâ c$-einbar£aile Gis, le c^oû de la matière propre 
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' abufcr : la durctc , la fragilité même que ces 
fubflanccs donneroieot à Vétaàn , les obli* 
gent à ne les y faire entrer qu'en de très- 
petites proportions } & d'ailleurs ce ae 
ici;oit pas un moyen propre à fatisfaiic la 
<:upidité , nous Tavons déjà fait obferver# 

Le plomb > ce vil métal > qui , quoiqu'im- 
porté des pays étrangers, fe vend à peine 
ichez nous cinq fols. la livre.» étoitla foile 



i frire ce petit inHrtiment auffi nécefTaire au pauvre qu'au 
'fiche. Il n'y a d'imermédiair» entre Paigent & l'étaiii que , 
lebois*Envain a-t-on préfênté aux citoyens peu alfes, des 
cuillers de cuivre jaune ou potin argentées ; ils les ont 
tejettéetattcîiitffftaito^ ft.s*eiilbiitlei9ià€eUeiqufoa 
leur vend (ôus le nom de coSUende «étel , c*eft*à<^Kt p 
d*étaîn allie avec un peu de régule d'antiiaoîne, 

Cedcmt-iniéiai» UdlTfai, po&de uaefeopriété ^ 
lé diiingue de toutes lei auttes tnbftance» de û ckfe f 
pr» int^u^rcinem à la àok de fix a ièpt grains ^ îl 
«zcite le rownifyoBBt ^ fine pouveir*étre poir eeh 
regafdé conuMe un peiibfi» on âit au comraîre eenibieli 
il eâ utile en Médecine ; mais on fera bien rafTuré (ùr cet 
efiet f laric|tt'oA fm atteutioii qu'introduk dans Téiaiii â 
de très-petitet proportiom , il ftbit $mc ce tattd maâ 
' >^mbt|»îlbn qui le pme de toute iôn ^nUùcitéê- 
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jmÂctc dC(nt on pouvoit faire abus > auilî 
les Potiers ^'étain ne Tonc^ls pas ménagé* 
Lsi loilcur permet d'expoier en vente tou^ 
tes fortes de marçhandifes fabriquées en 
étain comyiin-, bien aloyé & venant à la 
rondeur d€ VeJJai avec la blancheur requife i 
termés vagues» même pour ceux' qui (ont 
dans rhabitude de faire Uejfai à la pierre , 
car c'eft de ccbii^cî 4oot VOrdonnance en- 
tend parler, ^ 

Nous avons fait remarquer combien peu 
Ton doit compter fuf un pareil eifai» que 
plufieurs Potiers d'çtain nous ont affuré 
tiê^ (MM'tMéqné que igm un -ttè ^ pe t i t 
nombre d entre les Maîtres de Paris , &: être 
à pèu^pràs incônnu>^0Ptir3è$ provinces. 
Rejettaiit ^Qnt^çcttc manière d'éprouver 
le àOte'St rétain > nous avons indiqué un 
procédé chinaiquepar lequel on peut retirer 
tout le plomb introduit dahs ce métal y 8c 
nous avons fait mention de telle pièce de 
vaiflclle où il e.i étoit entré jufqu'a vingt- 
Uvfes par <|ulntaU Pour* terminer nos expé- 
ricnce^ aqu& allons, co mettre une fous 
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les. yeux des Ledeiurs qui prouve qu*una 
pareille quantité de plomb introduit dani 
rétain peut en rendre 1 uiage dangereux. 

Ayant acheté une mefure de pinte chez . 
un Maître Potier d'étain , qui aous la ven^ 
dit pour être de très-bon étain commun j 
nous Tavons tenue {dieine de vinaigre diftU'- 
. lé & d'une moyenne force > pendant les 
mois de Mai Se Juin 1779 : ce tems expiré, 
nous avons agité la liqueur qui, tout de 
fuite , a été verfée dans un vafe de verre , 
au fond duquel il s eft dépofé une poudre 
blanche qui , lavée &: féchée , pcfoit de 
quatorze à quinze grains : c'étoit de U 
chaux d'étain. 

Jx . vinaigre qui étoit limpide SC fans 
couleur , ayant été évaporé au bain-marid, 
an point de repréfenter à peu^près le va* 
lume d'une once d'eau » fut abandonné à 
révaporarion inienfiUe, au moyen de 14* 
quelle nous avons obtenu onze grains Se 
demi de fcl de fatume< 

Non contents de cette expérience , nôiis 
avons traité par lacidc nitreux quatre onces 

de 



Digitized by Googl 



fidr/Etam: . 

çlc cette même mefure ôc fuivant escaâe^ 
ment le proccdc que iious avons iuiiiqué 
pour départir le plomb d'avec l'étaûsi y nous 
^voiis.CM la cei'tituçlc qu'il «toit cxurc dans 
l'alliage dont la pinte avoit été faite > vingt 
livres de plomb par quintal» . 

On voit par là combien il fcroit dange- 
reux de garder du vin > ou toute ^utrc 
liqueur acidulé dans de pareils vaifleaux^ 
qui maUxeureufement ne font que trop. 
cpmiiiLms,puilqu\iyant un jour témoigné à. 
un Maître Potier d'étain notre étonnemcnC 
fur k grande quantité de plomb que nous, 
trouvions dans certaines pièces > Se lui ayant 
cité pour exemple , des mcfures qui en con^ 
tcnoient jufqu à vingt livre» pat quintal $ 
fa réponlç fut , que fi nous ayions fait notre, 
emplette dans certaines boutiques^ nous en 
jiurions trouvé {)lus de vingt-cinq livres. 

Cet abus eft énorme , il cft non-feule-. 

•• • . * 

ment dangereux , relativement à l'économie * 
^àninule, mais c cil encore ^ ainfi que nous. 
Tavons déjà dit , un véritable vol fait aux 
particuliers, à qui ou vend du plomb pout 
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de rétaih. Il étoît de notre devoir de le fàitte 
coonoitrc i nuis c eft aux Magiftrats qui 
fous Tautorité du Roi, veillent à la sûreté 
des citoyens , qu'il eft réfervé de détruire 
un pareil abus , en rappellant les Potiers 
d'étain à i'exécudon des Ordonnances^ 

Si rétain étoit pour nous un objet de 
luxe , on pourroit fc déterminer à le pros- 
crire , avec d'autant plus de raifon que 
ii*en pofledant aucune mine , ce n*eft 
qu'à prix d'argent que la France peut le le 
procurer. Mais conmie il eft bien démontré 
que nous ne pouvons nous pafler de ce 
métal , il s'enfuît qu'on ne doit en aucune 
maniéré s'occuper de fa profcription. . 

Nous avons déjà dit qu'il nous falloir 
de rétain pont nos Faïenceries &c nos Feri 
blanteries, nous ajouterons que ce métal 
çntredansla compofition dul)ronze, ainfî 
que dans celle de la foudure tendre > dont 
certains Ouvriers , fur-tout les Plom biers & 
f ontainiers,font une grande confonunation. 
Quelle fera la fqbilance métailtque dont 
on &ra les parties intérieures des alembicsï 
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Rctoutncrons-noLisau cuivre, rejette depuis 
long* temps ^ avccjuftc raifon \ £t avec quoi 
couvriia-t-on ce même cuivre pour le pré-* 
ferver du verdet \ Avec le ziac ; mak ce 
demi-mctal uc le trouve pas chez nous , ic 
il aureit ai outre tous les défauts de Tétaiiu 
Avec quelle matière .fabiiquera-t-on les 
mefures pour les liquides }: avec te verre , le 
grès, la faïence i non, ces maticies font 
trop fragiles j & d'ailleurs comment par* 
. Venir à leur donner à peu de fsais, la juftciKt 
prçfcrite par la loi , ou ce qui efl la même 
chofe à les rendre confornies à Tétalon ^ 
fi religicufement confcrvé chez tous les 
peuples policés \ Il eft donc beaucoup d*ut^ 
renfiles qu'on ne peut taire qu'en étain* 

Mais s'il cftdes cas où ce métal ne peut 
que difficilement être fupplcé par un autre y 
( car nous ne prcTumons pas qu*on nous 
citera Targcnt) , il en eil d'autres oii fon uti- 
lité eft fî grande qu'il devient en quelque 
-forte nécciTaire ; par exemple, danscombiea / 
de circonftances n cft-on pas forcé de faire 
ufage de la vaiiTcUe d'étain l Voyageons 

R z 
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cil Allemagne , en Hollande , nous n'clî 
trouverons pas d'autre dans les auberges &C 
dans les mailbns des particuliers. De quels 
plats, de quelles afliettes fe fervira-t-on dans 
les armées ? voudroit-on comme les Pcrfes 
du tems dcXerxès 6c de Darius , traîner à fa 
fuite une immenfc Se conicquemmcnt 
très-embarrafrante argenterie ) les événc^ 
meus de la guerre s'y oppoferont toujours ^ 
flous en avons eu plus d'une fois Texpé- 
r iencc : nuis en fuppoiànt que les Généraux . 
veuillent le faire, quelle fera la vailTclle dont 
les Officiers (è pouvoiront^ £n eft-il de plus 
. commode & de moins chère que celle 
dlétain , ou ce qui revient au même , de fer 
blanc? Elle peut être employée aux ufages 
Ile la table fans aucun danger noiis Pavons 
prouvé : elle coûte peu j il ne faut pas la 
rcnouvcllcr fouvcnt : lor(qu*eUe eft de bon 
aloi> elle a une couleur argentine que Ton 
peut entretenir avec facilité , en récurant 
deux ou trois fois par mois : loriqu'on veut 
s en défaire , on n'cffuie d autre perte que 
<:eUe de la façon j le point ciVcmiel eft 
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quelle foit loyalement fabriquée, & quc - 
le plomb n'en fàflc jamais partie. Elle n*cft: 
plus de mode dans nos villes, &c même les 
habirans ailes de la campagne commen- 
cent à la rejetter , ils font très-bien ^ moins 
on fabriquera de cette vaiflclle en France , 
moins il en foctira d'argent pouc ie pro- 
curer 1 ctain des Indes ou d An^lctcrrc^ 
; Nous fommes donc bien éloignés de 
chercher a rendre a rétain fou ancienne 
célébrité , &: en infîftant fur fon innocuité ^ 
relativement à réconomie animale, oous 
n'avons d'autre but que de dîffipcr les 
alarmes que quelques perionnes ont allez inr 
confidércmcnt répandues chez ccii^x de nos 
concitoycnsqui fpoi: habitués, ou nccciUtcs 
à: ic fer vir. d ' uftcafilcs d'c tain. 



• • • _ . . . . ■ • 
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Ohfervations fur le Cuivre étxuné 
& fur le Fer^loinc^ 

Ij'emplox des vaifleaux de cuivre pour 
la préparation des alimens remonte à U 
plus haute antiquité. MoiTe xiou^ apprend 
que Tubalcain , fcptieme homme depuis 
Adam/étoit unhabile ouvrier en cuivre 
çn fer, qui ctoieut probablement alors les 
feuk métaux connus , mais certainement 
les leuls qui pouvoient étrç utiles aux 
premiers habitans de la terre. 
' Les Auteurs Grecs & l^atins font fou« 
vent mention des marmites ic chaudroni 
de cuivre , dont on fe fervoit pour I4 
cuiflbn des alimens \ il eft en effet des 
çirconftapces où les vaifTeaux de terro 
cuite, foit a caufe de leur fragilité, foit 
p^ce que leur capacité eft très-bornée , ne 
pouvant pas ctrc employés. Ton eft fouvent 
forcé de fe fervir des v^fTeaux de cuivre; & 

fefts tb4* dç te F^aacç^ çoni^biw voy o(is» 



» * 
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nous pas d'uftcnfiles de cuifîne & autres 
&XXS avec ce métal. 

L emploi du cuivre eft , à la vérité , 
oeaucoup diminué chez nous , depuis que 
les marmites de fer fe font généralement 
répandues dans les provinces y où les gens 
aifés font les feuls qui faûcnt ufage des mac- 
mites de terre cuite. Celles de cuivre font 
abfolument rejettées par le plus grand nom- 
bre de nos concitoyens, &c s'il s'en trouve 
encore dans la capitale 9 ce n'cA que dans 
les maifons des riches , qui familiarifés 
avec les callèrolesy ne redoutent pas les 
marmites de cuivre , ou dans ces. cuiiines 
publiques où Ton prépare des alimens pouf 
un grand nombre d'hommes. 
. Les Pharmaciens fe font àéh\x% éc leurs 
^embics de cuivre , &c n'emploient aujour* 
d'hui que ceux dont toutes les parties in- 
ternes font faites avec Tétain. 

Il n'y a pas trente ans que toute Teau 
liécdËurc à la conf^amudon jcmrnàliciQ 
d'une maifon de Paris, étoit dépofce dans 
iics ^NStaincs de coiyre qui en peu de tems^ 

R4 
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fctajnflbicnt intérieiucmcnt d'une coucho 
de vcrdet. Rouelle Vaûié^ fut un des pre« 
niicrs à donner ralarme lur cet objet im- 
portant , & l'on s'empreûa de lubftituer les 
fontaines de grcs à celles de cuivre : ce i\it 
un bien réel 9 mais la révolution n'a pas été 
coiixpicttc , &: il eft encore beaucoup de 
maifons où Fancien nfage s'eft maihtenn. 
' U s'en faut bien que nous ajoutions foi à 
tous les événcmcns tragiques que Ton' met 
fur le compte cm cuivre, & que fouvent 
Ton fe plaît a exagérer , mais nous ne pou- 
vons nous empêcher de dire qu'il feroità 
fouhaiter qu'aucun de nous ne confervât 
l'eau deftinée«à la boilTon ou à la prépara-* ' 
tion des alimcns , dans des vaiilcaux métalli- 
ques , Se finguliéremetit daasceux qui font - 

« 

faits avec le cuivre. . • . * 
• Lox£|u\ine armée cft-jprétc d'entrer en 
campagne , l!uiage oà xle* diûribuer pair 
chambrée une mamiitc qui jufque dans 
CCS dernici[S taus> étpit de cuivre étamé$ 
depuis trois ans , on ne. donne plus aux 
fQldm <}uç àts^ naarmitçs 4e fer ttattu. Cq. 



•' 'fur e.EtoMi ' atf j; ' 
(.hattgcment ctoit important ) U eâ ^ ibu- 

haitcr qu'on le fouticniic. . ' 

Mais fi les vaiiTeaux de cuivre ne font 
fins aulîî . fréquemment employés parmi 
-nous, qtf'ifs.te durent aunefois» il en refte 
cependant encore un aû.ez grand nombre 
qui , fous le nom de cafféroles, gamiffcnt 
les cuifines de ceux qui , par état du pour 
caufc de fortuite, tiennent ce qu'on appelle 
Vulgairement une bonne table (a). 

Toutes les confitures féches &: liquides , 
les dragées àc toutes cQpeces,.enfinJxmtes 
les préparations de fucrc fe font dans des 
baiSnes de cuivre non étan^; ifit tlXeroit 
très-diâiciie, pour ne pas dire impoiEblc ^ 
d'amener les CoofiffBK à changer leui 

méthode^ » ' / - * ' 

' ■ * ^ ■ " % 

:. X^) ^"^^ ^ 1^ ^ mauvais effets du cuivre 
Ipnt tent^ d'introduire dans ces cuifînes , Tua ks cafl»* 
Toles d^argent , Vautre les cafTèroles de fer battu ; les 
Cuifiniers les ont repouffécs , (ôus prétexte que Targefit 
sVchauftè trop 8c garde trop long-tems ià chaleur^ 9c 
que le fer battu noîrdt les fàuces ^ donne aux ragoûts 
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m 

C'eft avec k cuivre qu'on a toujours fait 
les grandes chaudières dans lefquelles on 
prépare le bouillon deftiné aux malades qui 
font traités dans les Hôpitau;|c> ôc ce ncà 
que depuis ûx ou fept ans qu'on a com- 
mencé à introduire dans les Hôpitaux mir 
litaires de Flandre» des chaudières de fer 
de parfiiile grandeur. Il eft à deûrer que 
cette méthode particulière à la Flandre» 
foit généralement adoptée dans tous les 
Hôpitaux fédcntaires, mais elle feroit diffi- 
dlement pratiquée dans les Hôpitaux qui 
marchent avec les armées. 

IL €& encore d'autres vaiiTeaux* d'une 
énorme capacité que Ton ne peut faire 
qu'avce le cuivre ^telles font les chaudières 
employées dans les Brafferies &c dans les 
Raffineries^ fucre. 

^ U eft donc des circonftanccs où Ton cft 
contraint de faire ufage du cuivre, malgré 
les mauvaifes qualités qu'oif lui a de tous 
les tems attribuées , mais qu*on exagère un 
peu trop aujourd'hui. 
Çc métal exige ^ à la ^vérité j une grande 
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propreté 6c une attention fcrapuleufe de 

h part dç celui qui eii fait ufage j le jus de 
citro{i, le vinaigre, les grofeilles» 6cc^ Iç 
corrodent &: font avec le tems, paroître à 
fa furâce une rouille dangereufe qu'on 
appelle veidet ou vcrd*de-g£is } mais ce 
font les corps gras dont il faut principale- 
ment fe méfier , le beurre , Thuile , le lard> 
la^graiflç de volqillc, &c. agilTent fur cé 
métal avec une promptitude étonnante.» 
& le verd-de-gris qulls en tirent &c tiennent 
en dilTolution^ a une toute autre énergie 
que celui qui feroit fait par les acides végé*' 
taux y dont nous venons de faire mention. 

On a obfervé depuis lon^-tems que ks 
vaiflëaux de cuivw- lie commnniquoieht 
aucune mauvaifc qualité à 1 aliment qu'oa 
y faifoit cuire , tant qu'ils reftoient fur le 
feu 9 Se cette obfervation qui eft vraie k 
beaucoup d^égards, a toujours rendu les 
Cuiiîniers Se les<Cuifînieres très-attentifs à 
ne point lailTer refroidir les mets dans les 
calTeroles oti marmites ^ui avoicnt (ervi k 
Içv^ pjcéparAtion* 
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: Cependant » malgré toute Tattention ôc 

, i'cxaditudc qu on pouuroit fuppofer à la* 
perfbnnc chargée de préparer ks alimens» 
il eft ccrtaip que ks accidcas fâcheux ^ fans 
doute 9 mais racément mortels » dont oa 
cû quelquefois témoin , fcioient beaucoup 
plus communs, fi Tinduftrie n'avoit pas 
depuis mi grand nombre de iiècles , trouvé 
Tart d'appliquer Tétain fur le cuivre oonf 
verti en batterie de cuiline. 

n fcroit peut-être intércflant pour la 
Phyiique de rechercher files hommes, qui 
ont vécu avant 1 invention de Ictauiagc , ou 
ceux qui dans des iiccles poftérieurs> fe font 
iervis de vaifTcaux de cuivre noi\ ctamcs, 
IHit éplrouvé de - Taltération dans leur 

* Xanté» fi leur vieilleflea été prématurée Se 
leur vie abrégée, ou fi accoutamés dès leurs 
bas-:âg;c à fc nourrir de mets préparés dans 
le* cuivre , ce métal cefibit bien-^tôt d'être 
pour eux. une matière . dangereufe ^ ce qui 
d'après un graod nombre dcxpériences 

que Ton ^ Souvent fous ks yeux 9 ^ut a«L. 

îuoiiis être prcfumé* ' . ' 
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Mais comme une pareille difcuffion feroit 
iiblolumcnt ctrangcie à 1 objet qui nous 
occupe , nous adopterons le fcntiment dù 
Pline > &c neus dirons avec - lui fiannum 
illiium œneis vajis faporem gr ado rem facit 
& eompefcit neruginis virus* L'étain appli-^ 
que fur les vaifleaux de cuivre , les prcfcrvè 
du ver det ou du- moins retarde fa forma* 
tion , & empêche les alimens qu on y prc** 
parc de contrafter une ftveur métallique 
très-défagréable qui prévient fur le danget 
•auquel s'expoferoit quiconque prétendtoit 
en faire fon repa^. : ' . 

Nqus regarderons donc l'étamage con> 
ihe une découverte d'autant plus précienfe^ 
qu'étant, dans mille cireonftanccs, forcé 
d'employer le cttîvrc , on ne pourroit te 
faire fans inquiétude, fi on vouloit fc fervijr 
de vaiffelle non étamée. — 
• U n'eft point de Pliyflcien qui ne fachc 
comment les Chaudronniers *prbcéd^ht à 
rétamage > ainû fans entrer dans aucua 
détail à cet égard , nous ferons cfcfervef 
*quc ii ces Ouvriers pou voient être une foig 
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bien convaincus de rimporunce de cette 

ppcration que les Réglemcns de Police leut 
ont confiée à rexduûon de tous autres , ils 
ftpportcroicnt la plus grande attention , à ce 
que la furface de la pièce qu*ils vont étamet 
foit parfaitement difpofée à recevoir dan$ 
tous fes points , Tétain dont elle doit être 
xecouverte > c'eft un article très-cITentieU 
Il en eft un autre qui ne Tcft pas moins > 
c'eft qu'ils ne devrûicat jamais cmplpycî 
pour cette opération que de Tétain des 
Indes» parce qu'il eft pur & le feul de cettç 
qualité qu'ils peuvent fC' procurer avcC 
ùdiiJtiL 

Toute autre cfpecc d ctain doit être rc* 
jettée ^ celui d'Angleterte ibus quelque 
forme qu'on le débite > en baguettes , en 
petits chapeaux y n*eft pas pur i celui qui fe 
. vend à Paris fous le nom d'étain fin , eft allié 
AU cuivre , au bifmuth , & le plus fouvenc 
fl eft âUifié avec du plomb. Nous k 
Répétons , toute la batterie de cuifîne ne 
devroit £tre étamée qu'avec de Tétain des 
Jades., il fc vend plus cher que celui d An- 

s 
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glcterte, ce qui eft aflez.pea important» 

pai^cc que le pacticuliei entendra raifon &c 
paiera volontiers cette légère augmentation 
4e pri^ } mais en ce cas», le Cfaïaudronniei; 
doit fe garder de le tromper ou d*êtrc trom- 
pé lui-même , en achetant livre à livre de 
le tain des Indes, dans lequel il aura été 
introduit un quart & quelquefois plus de 
vieux ctain à uu très-bas titre : nous avon^ 
ibuvent reconnu cette &aude« . 
. La couche d étain qui couvre le vailTeau 
de cuivre le mieux étamé y eft fi ndnce qu'il 
n'eft pas rare d'entendre dire aux Chau-> 
dtonniers, que Tctaîn appliqué au cuivre 
dans Topération de. Tçtamage » n'en aug? 
mente pas le poids, Ge préjugé eft très- 
ancien, &c le célèbre PUne Ta coniîgné dans 
fes Ouvrages : Stcuium illitum œneis vajis ^ 
faponm griamnm facit & compefcà éemgi" 
nis virus , mirumque pondus non augeCf 
Ce favant Romain pouvoit-il fsetmiiier ime 
ii belle phrafq par une p^lle erreur ï 

La Phy fique moderne a fçu fe procuKf 
des balances, plus cxades que celles que Toçi 

a 

\ 
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ààfoik^M tems de Piiné, & elle a troiivâ 

que le cuivre cprouvoic dans rétamage un4 
Augmentation de poids proportionnée à la( 
]^uantité d étain qui s, y attachoit > mais il 
faut Tavouer > cette quantité forme und 
touche fi mince que fou poids ne peut étr^ 
découvert par des balances ordinaires» 
' Nous avons fait étame'r une caflerole dé 
ûeuf pouces de diamètre &c de trois pouces, 
trois lignes dt profondeur i pefée âu mo* 
toent oix clic ctoit difpofce à recevoir Vé^ 
tain , &: ré^fcc âpres Topcration fur- les 
mêmes balances qui étoient très-exafles^ 
clic ne fe trduva augmentée, en pefànteut 
que de vingt-un grains* 
- Pour nous aflur'er de ce fait, nous avons 
eu tecours à une coiitre^expérience que 
nous croyons devoir rapporter ici* On 
cohnoit ces feuilles d'étain qui nous font 
apportées d'Allemagne en petits livrets , &C ^ 
ilué ron nous vend fous le nom d'argent 
faux. Gesfeuillesont à peu-pres trois pouces 
neuf lignés de longueur , fUif'trois pouces 
^uaue lignes de largeur, ellespçlait chacune 

deux 
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deux grains. Nous ça âvôns employé onze 
pour recouvrk piarfait^ment > à l'aide d'iui 
mordant , la cafferolc de Tcxpcricncç prc^ 
cédente tout et qui ne s-étoit point atta^ 
chc au mordant ayant cté ramaiTc avec 
line barbe dé plume ^ pdfoit Un peu plus 
d'un grain &c demi » enforte que vingt 
grains & demi de cet étain en feuilles > 
avoient luâi pour couvrir exaâctncnt toutô 
la furÊice intérieure du vaiffcau , ce qui 
prouve que la couche d'ctain , appliquée 
fur cette mçme calTerole , dans l'opération 
de i'étamage faite , par le Chaudronnier % 
croit d une épaiffcur. égale à celle quonC 
les feuilles de faux argem t dont .,nQii$ 
parlons. ' " . 

• Mais» dm f-ôii> pourquoi ne pa$ fairt 
entrer plus d'étain dans letamagc ï Four-^ 
quoi ne pas rendre la couche de ce métal 
plus (ppailTci Ne feroit-cc pas le pkis fur 
moyen de fe mettre à l'abri des mauvais 
. effets du cuivre i 

lleft des uftenfîlcs de ciiifînc fur lefquel$ 

cri pourroit tenter d'augmenter la couçhç 

- ; • s ^ 
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d'étain autant qu'il feroit poi&ble > tels fonc 
^ux qui feroient nniquement deftinés à 
faire bouillir l eau dans laquelle on cuit les 
légumes, &: dont le degré de chaleur n cfl: 
pas capable de fiindrerétain ; mais ce feroit 
inutilement qu on chercheroit le moyen 
d'en appliquer une plus ' grande quantité 
fur des cafferolcs , qui fouvent expofées à 
un degré de chaleur de beauconp fupérieut 
à Tcau bouillante > pcrdroient bientôt leur 
étsixti, que Ton vcrroit couler & s^amafler 
dans le ibnd, fous la forme de larmes, en 
forte qu'il en refteroit à peine fur les endroits 
dont il fe leroit détaché > laquantitc précile - 
que rOuvrier auroit dû y appliquer^ 

Le peu d'épaifleur de la couche d'étain 
qui recouvre le cuivre , ne doit pas nous ^ 
dSrayer , une expérience joumàliere prouve 
à tous ceux qui ont des batteries de cuifine ^ 
faites avec le cuivre étamé, qu'on peut s*cn 
fervir fans aucun rilque : mais il doit en « 
revanche , nous rendre attentif à faire fou- 
vent renouveller 1 étamage , qui ne peut 
réûfter long-tems à Tagitation des viandes. 
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6c fur-tout au mouvement que Ton donne 

fréquemment avec la cuiller de bois> au 
beurre , au lard ou à tout autre corps graà . 
dans Iciquels on fait louûîr les oignons ou 
autre affaifonnementD. Les graiiTcs, de quel- 
que nature qu'elles foient , n'ont aucune 
action fur 1 ctain , & fi celui de 1 ctamagc 
difparoît bientôt , c'eft aux frottemens réi* 
tcrcs de cette cuiller que Ton doit en rap- 
porter la cauie. 

De toutes les fubftanccs jnctalliques; 
Tétain ctoit, (ans contredit , la feule qui 
pouvoir être appliquée fur les ufteniiles de 
cuifine , avec Ic^ double àvantage de ^ nous 
mettre à l'abri des mauyaii£S qualités du 
cuivre , fans nous conftituer en grande 
dépenfe. Il y avoir plus de deux mille ans 
qu'on ctamoit, &: quoiqu'on ait toujours 
été aitez peu difficile fur le choix de Tétain 
qu'on cmploy oit pour faire cette opération , 
perfonne n^avoit reclamé contre Tétamage ; 
lorfqu'au grand étonnement des Chimif- 
tcs, quelques pcrfonncs répandirent dans 
le pubUc que ce nacul devoit être profcfit. 

S A 



Digitized by Google 



Recherches chimiquii 

Un Phyficién de Rouen très-peu verfé dànii . 

la Chimie, publia par la voie du Journal 
de Phyfique, de prétendues expériences 
par Iclquellcs il tâchoit d'infinucr que 1 e- 
tain étoit un véritable poifon y il le croyoit^ 
faiis doute , car c'étoxt uu honactc honimc > . 
& pour dédommager le public de Tétain 
qu'il venoit de condamner , il lui propoia 
xJcs caffcroleséramccs avec le zinc. public 
jn'cftpas un auflî mauvais) uge qu'on le croie 
comniuncmcnt y fans le douter que le Phy- 
Ikien de Rouen s'étoit trompe dans fes 
expcricnces, il rcfufa les caflTcrpks couvertes, 
de zinc. Se il fît très-bien. 

Sil artd'ctamer le. cuivre fiit uncdccou-? 
verte heufeufe , celui d'ctamcr le fer en fut 
une très-utile y la première nous ralTurc 
contre les mauvais effets du cuivre , & la 
féconde met jufqu'à un certain point iç 
fcr-blanc a 1 abri d'une rouille , qui fans 
. être dangereufe , eft cependant très-défa* 

grcable. * , . 

^ Nous avons déjà obfervé que les chau- ♦ 

dictes ôc les marmites de fer fondu ^ ea 
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fut PEtaîn^ i77 

5*întroduifant dans nos campagnes &: (tans 
nos villes , avoient finguUeremeat contri- 
bué à diminuer parmi nous Tufagc du 
cuivre. Nous ajouterons ici que i*art d c- 
tamcr la tole de fer, en nous fournillant une 
matière iàine &r commode pour fiiire une 
quantité de menus uilcnfîlcs de cuifine, 
avoir tellement sepoufie ceux de cuivre , 
qu à l'exception des grandes maifons de 
• ïa capitale , on n'en* voyoit prcfque poiiit 
dans le reite du Royaume., Les écdmoires, 
les paflbircs, les cuillcis-a-pot , les cafFe- 
tieres > tes bouillotes , les, marabous , &:c. 
étoienc autrefois de cuivre , aujourd'hui 
tous ces petits meubles font de fer-blanc; 

C'cft. fur-tout dans les armées que cette 
matière eà^devenue^e» quelque forte 9 né- 
ceûaire : on cafait des foupieres, des plats, 
des aflîettcs pour Its Officiers , des gamelles 
&L des bidons pour les foldats y cette vaiiTciie 
cft légère &c par conféqucnt commode pour 
les gens de guêtre; elle coûte peu, &l Voix 
ç]en procure par-toqt ; rexpérieace prouve 

^u qUc cA laine } enfin pour la maintatuic 

Si 
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dans un état de propixté , il fuffit de ré- 
curer avec le fablon ; ce. qu'on peut faire 
fans courir le rifquc de nacttre le fer à nud 9 
parce que dans ropération de l'étamagc du 
fer y qui fe fait par inunerûon , l étain a 
pénétré de part en part les feuilles àc tôle 
deftinées à faire cette vaiifellc (a). . 

Mais s il eft un grand nombre de circonf- 
tances où Ton peut employer, le fer-biaïic 
avec avantage , il en eft aufll ou il eft im- 
poflîbltf de s'en fcrvîr. 

Le fer , quelque bien couvert d'étain 
qii^il paroifTe , ne Teft cependant pas au 
point d avoir perdu les propriétés qui le 
caradiéiFifent; les acides les plus foiblesagif^ 
fcnt fur lui 6c le diffolvent i Thumidité 
même fuiffit pour faire naître la rouille fut 
lefer-blaQC, - . 



(a) Nous diftinguons, comme on voit, Je lêr bisme» 
'à*ayec le fer batu étamé, dans celui-cî, les feuilles 
ie tôle ont trop d*fyaîfleur pour ^e ia pénétiatîon de 
récaifi fiAWi être anffi compiette que dam le fer biauQ 
f ropremeut dit* - ^ . . _ 
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fur tEtalni ^19 ! 

On ne peut donc le flattei* de confervor 
on jour entier du vin, du vinaigre ou toute 
autre liqueur acidulé dans des cantines ^ 
bidons de fer-Uanc : en moins de vingt- 
quatre iieures » le vin fubiroit un commcn* 
cernent de décompofition contraâeroit . 
une faveur d'encre qûi > comme on fait , eâ: 
très-défagrcable : le vinaigre dans le même 
cfpace de tems , iè combineroit avec k fer - 
& formant avec lui une forte de fcl , fon ' 
acidité qui \t rend fî précieux difparoîtroit» 
en forte qu'on ne trouvcroit dans le vafe 
de fer-blanc qu'jan liquide d'une laveur 
rebutante* 

L'ufage du fer-blanc a donc dçs borhes y 
mais il cil unii gcaxidjuMiahre decasoLiron 
peut l'employé avec fécurité fur les tabler 
& dans les cuiiînes, que nous devons nous 
féliciter de fon invention, & fur-tout d'en . 

avoir vu quelques manufaâ:ures .$'éta,blir / 
en France» 

... - ' 
F i ut. • 
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